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LE POLONAIS,
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INTRODUCTION.

En en tran t dans la carriere que nous nous sommes 
proposes de parcourir, en nous presentant comme de- 
fenseurs d’une cause honoree des suffrages du monde 
civilise, nous nous empressons de prevenir nos lecteurs 
que nous ne preteudons nullement assirniler notre mi- 
nistere a celui d’un publiciste charge de rehabiliter la 
memoire d ’un defunt indignement ca lom nie , ou de 
venger sa m ort cruelle.

Au lieu de donner a notre ecrit le titre d 'Annales de 
l’humanili souffranU, ou celui de Nemesis, si appropries 
d’ailleurs a la cause que nous servons et a la politique qui 
l’a abandonnee, nousavons prefere celui de Polonais ou 
Journal des inlerets de la Pclogne; car, pour nous, et, nous 
n ’en doutons pas, pour tons les homines independans de 
l’E urope , pour tons les homines non asservis au joug 
de l’Autocrate, la nation polonaise et la Pologne exis­
ten t,  Lien que momeiUanement privees des caracteres 
ex ter ieu rsde leur organisation politique.

O u i , la Pologne existe, et c’est aux preuves si nom- 
hreuscs qui signalent, qui conslalent sa vie reelle, forte
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et energique , que nous consacrerons une grande partie 
de nos feuilles. Nous n’aurons pas besoin d’y refuter des 
maximes corame celle-ci : Les morts ne ressuscUent po int, 
cilee d une mamere si opportune a l’occasion d ’un em- 
p ru n ten fav eu r  d ’une nation qu i,  apres avoir etc quatre 
cents ans renfermee dans la tombe de l’esclavage , a 
neanmoins ele rappelee a la vie. Car nous, nous parle- 
rons d ’un peuple qui n ’est pas m o r t , d ’un people dont. 
la vie est aussi intense qu’elle est indestructib le , d’u n ,  
peuple qui vit avec un espoir d ’autant plus fonde de se 
voir retabli dans ses droits, q u ’il n’a jamais abuse de sa 
puissance, jamais deshonore ses desastres.

Nous n ’aurons pas'besoin de combattre des assertions 
semblables a celle qui naguere comparait la duree dc 
la lutte des Grecs de 10 ans avec celle des Polonais de 
6 mois ; car, pour nous ,  nous savons, et l’histoire le 
d it  assez, que la lu tte  des Polonais a commence en 
1774, que depuis 59 ans elle n ’a subi aucune in ter­
ruption reelle, qu ’elle s’est incessamment renouvelee, 
et qu elle dure encore au moment oil nous ecrivons ces 
lignes. C’est done une cause palpitante d’interet et de 
vie, une cause d’une actualite flagrante, que nous allons 
porter au tribunal des nations. En nous vouant a celte 
tache honorable, nous en sentons loute la g rav ite , et 
nous ne nous dissimulons pas toules les difficultes de 
notre entreprise. Avant d ’enlrer en lice , nous avons 
etudie , medite notre su jc t ; nous nous sommes entoures 
de tous les materiaux necessaires; nous nous sommes 
assures les moyens de puiser dans les sources les plusfe- 
condes comme les plus su res; un grand nombre de colla- 
borateurs nous onl promis leur assistance. Ainsi prepares
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et so u ten u s ,  noirs descendrons dans 1’a rć n e ,  sflrs d ’a- 
vance de t ro u v e r  au tan t  d ’amis que  de juges.

La couleur po lit ique  de no tre  journa l  sera , eomme 
nous l’avons an n o n c e ,  essentiellement e t  u n iq u em en t  
nationale . Nous n ’avons en vue que la Pologne et son 
retablissem ent eomme na tion  indep en d an te .  Libres 
de tou t  engagem ent envers les partis  qui d iv isen t les 
n a t io n s ,  nous n ’irons a la rem orque  d ’aucun  , comme 
nous ne refuserons les sym pathies e t  l’assistance d’a u ­
cun. A rracher  la Pologne a la dom ina tion  e tran g e re ,  
tel est n o tre  b u t  p r inc ipa l .  Quelle est la nuance  po lit ique  
que ce voeu p o u r ra i t  co n tra r ie r  ? 11 n ’en est aucune. 
Nous appelons done  toutes les op in ions a nous p re te r  
1 appui de leu r  zele e tce lu i  d e le u rs  influences actives.

Le temps m a rc b e ,  les opin ions se h e u r te n t ,  se m odi- 
fient, s’ec la iren t m utue llem ent.  II en est une q u i , un  jo u r ,  
l’em porte ra  n ecessa irem en t, qu i dom inera  toutes les 
autres. Ce sera celle que  les nations a u ro n t  adoptee apres 
avoir  en tendu  pla ider toutes les parties ,  et pou r  laquelle 
elles se se ronl dec idees,  fortes de l’experience du passe 
et du  present. Cette op in ion-la ,  n ’en doutons pas, deci- 
dera des re fonnes  que la s itua tion  d ’alors reclarnera pobi­
ła Pologne; ees reformes se ront operees d ’accord  avec le 
voeu de la na t ion  allrancliie . En a t tendan t,  reunissons tous 
nos efforts p o u r  t i re r  la Pologne de son esclavage a'ctuel, 
poui 1 a rm er ,  p o u r  com battre  avec elle l’ennem i cominuii 
de la l ib e r te ,  d u  b o n h e u r  e t de l’o rd re  : ce pouvoir  
ty ian n iq u e  qu i vise a la m onarch ic  un ive rse l le , e t 
ne  la convoite que  p o u r  d e tru ire  dans les homines toute 
vie , tou t essor genereux , e t p o u r  am ener l’E urope en- 
tiere a cet e ta t de servilite qui dom ine  dans cette Russie
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ou l’on ne se m e u t ,  ou Ton n ’a g i t ,  ne  pense que pa r  
o rd re  cle 1’a u to c r a te ; ou 1’a r re t  seul du  m aitre  caracte- 
rise les actions comme bonnes ou mauvaises, vertueuses 
ou c r im in e l le s , e t  ou les lois e t les ins t i tu t ions  n ’o n t  de 
source et de duree  que selon son caprice.

Que s’il y avait  q u e lq u ’un cjui v o u lu t  taxer d ’exage* 
ra t io n  ces crain tes de m onarch ie  un iverse lle ,  nous l’en- 
gagerions a consiclerer ce que sont devenues la S u e d e , la 
P o lo g n e ,  la  C r im e e , la G eorg ie ,  la T u rqu ie  m e m o , et 
cela dans l ’espace de 40 annees! Nous lui dem anderions  
de com pare r  quelle  a ete, dans cet intervalle , I’influence 
exercee p a r  la Russie su r  l’E u ro p e ,  e t reciproquement, 
p a r  l’Europe sur  la Russie. Tout polit ique im partia l sera 
force de  reco n n a l t re  que  !a Russie a s u , dans ce co u r t  
espace de tem ps ,  aballre  ou neutra l ise r  toutes les bar- 
r ie res  qu i  defendaien t l ’E u rope  con tre  ses a tte in tes , et 
que  1’Europe s’est conten tee  de fo u rn ir  a la Russie , dans 
les resulta ts  de sa c ivilisation, tous les m oyens de conso- 
l ide r  son p ouvo ir  tan t a l’in te r ie u r  q u ’a l’ex te r ieu r .

Le danger  est im m in e n t ,  le m a lb eu r  super ieu r  a toute  
apprec ia tion  h um aine . Travaillons d one ,  e t sans re la c h e , 
a c reer  une  force de resistance capable d ’eloigner le mal 
qu i nous m enace. Cette force se re tro u v era  dans le reta- 
b lissem ent des barrieres  de tru i te s ,  e tn o u s v o ic i  revenus 
a la Pologne .jA idons , aidons to u s ,  sans d is t inc t ion  de 
pa r t is  ni de cou leu rs ,  a re lever cet an tique  bou lev a rd . j  
Les Polonais o n t  p rouve de reste q u ’ils e ta ien t dignes 
d’etre  charges de defendre  les libertes de l’Europe  sur les 
confins de la civilisation. Mais un  corps avance , p o u r  
servir u t i le m e n t ,  do it  etre  organise en consequence , et 
sou tenu  efficacement. Voila p o u rquo i nous  p la iderons
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p o u r  la reconstruction  d une Pologne indćper.dante et 
fo r te ; voila p o u rquo i nous travadlerons a la faire en tre r  
com m e partie  in tegran te  e t  necessaire dans u n  g rand  
systeme federal europeen , d o n t  le double  but. sera d ’as- 
su re r ,  a u d eh o rs ,  l ’independance  d ech aq u en a t io n co n fe -  
deree ,  au dedans, la l iberte  sans laquelle il n ’est pas de 
b o n h e u r  et l’o rd re  sans lequel il n ’est pas de l iber te .

Consequem m ent a ces vues generates , nous nous p ro-  
posons deux g rands bu ts  dans no tre  publica tion  : celui 
de  p la ider  la cause de la P o lo g n e ,  e t celui de servir  les 
Polonais.

Ł n  p la id an t  p o u r  la cause po lonaise ,  nous tacherons 
de r e u n i r  les preuves qu i consla ten t sa vie n a t io n a le , 
tnalgre ses defaites, ses desastres, m algre  son asservisse- 
m e n t  total. Nous nous efforcerons de  la mieux faire 
conna ii ie  sous le p o in t  de vue de son histoire, si souvent 
en i apport avec 1 histoire  de la F ra n c e , de l’Angle terre , et 
des prem ieres na tions  de l’E urope ; sous le p o in t  de vue 
tie sa geographie e t de sa stotistnjue. Ceci nous servira  a 
p ro u v er  ce que la Pologne a ete avan t  les q u a tre  demem- 
b rem ens , ce q u ’elle au ra it  pu deven ir  si on ne l’avait pas 
abandonnee  en 1772, 1773, 1796 et  1815 , et si on l’avait 
assislee dans sa dern ie re  g u erre  d ’independance  en 1831. 
Nous nous occuperons aussi de sa litleralure, ce qu i nous 
m ettra  a m em e de faire conna itre  a nos lecteurs ses ecri- 
vains les plus d istingues dans le dom aine  des sciences et 
des le t t r e s , et de les familiariser avec les ouvrages polo- 
nais tan t anciens que modernes.

Nous tacherons de p rouver  la necessite d 'u n e  Pologne 
in d e p e n d a n te , en  exposant ses droits  e t ses titres , en 
ra p p o r ta n t  les services que les Polonais on t  ren d  us de
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tout, temps a la re l ig io n ,  a la p o l i t iq u e ,  aux sciences et 
aux lettres. Enfin nous ne negligerons aucun  m o y en ,  
aucune  m an ie re ,  aucun  p o in t  de vue legal, m o ra l ,  p o ­
l i t ique  ou d ip lo m a tiq u e ;  nous ne repousserons aucun  
m ode possible, aucune  co m b in a iso n q u ip o u r ra i t  am ener 
1’independance de la P o logne , b u t  un ique  de nos voeux 
et de nos efforts.

P o u r  servir  les Polonais , nous nous empresserons de 
p o r te r  a la connaissance du pub lic  les souffrances q u ’ils 
c p ro u v e n t ;  nous ren d ro n s  successivement com pte de 
l’etat ou se l.rouve la Pologne et les Polonais a ttaches ii 
la glebe de la pa tr ie  asservie. Que l’echo de leu r  in fo r­
tu n e ,  qui re ten t i ra  dans nos feuilles , dev ienne  p o u r  les 
victimes un  motif  de co n so la t io n , et lasse germ er darts 
leurs coeurs l ’espoir que leurs m alheurs  a u ro n t  u n  t e rm e , 
et q u ’on travaille a le rapprocher .

Nous nous occuperons avec complaisance des Polonais 
refugies que le desastre de la pa tr ie  a disperses sur la 
surface d u  globe. Organes de la cause d o n t  ils son t les 
m a r ty r s ,  nous tacherons d ’e t r e ,  vis-a-vis du  p o u v o ir ,  
I’in te rp re te  de leurs vceux et de leurs besoins ; vis-a-vis 
d ’eux-memes, nous p ren d ro n s  le role si facile d ’amis et 
de conseillers.(Au moyen de ce double  m in is te re ,  -nous 
chercherons  a devenir  u n  cen tre  d ’u n i o n , ou v ien d ro n t  
se confondre  toutes les nuances d ’o p in io n s , nuances 
qu i  ne p o u r ro n t  jamais ni effacer ni meme faire palir  la 
forte  cou leu r  nationale  que nous arborerons  comme 
signe de ra l l iem en t ,  comme bann iere  a u to u r  de laquelle 
tons v ie n d ro n t  se r e u n i r  p o u r  defendre  la cause com­
m une et com battre  le g rand  ennem i de la Pologne et de 
la l iber te ,  ainsi que tons ceux qui voudron l  s’opposer a



I’oeuvre de justice  et d ’eq u i le ,  au retablissement do la 
Pologne libre,forle  e t  independante.

Tel est le p lan que nous nous proposons de s u iv r e , 
sans nous engager neanm oins a nous ten ir  minutieuse- 
m e n t ,  dans chaque n u m e ro ,  a l ’o rd re  des sections m a r­
quees au P rospec tus ;  ce qu i  est d ’au tan t  moins neces- 
sa ire ,  q u ’ayant u n  b u t  p ra t iq u e ,  1’in te re t  du  m om ent 
nous engagera a d o n n e r  la preference a des articles qui 
nous p a ra i tron t  plus oppo r tu n s  e t plus inleressans.

Des productions nouvelles, cn prose ou en vers , re la­
tives a la Pologne, qu i a u ro n t  p o u r  au teurs  des Polonais 
ou des e tran g e rs ,  t rou v ero n tn ecessa irem en t  place dans 
n o t re  journal.  C haque  n u m ero  conLiendra en o u tre  Un 
bulle tin  b ib liograph ique  de tous les  ouvrages polonais 
qu i p a ra i t ro n t  en E u r o p e , e t  une ch ro n iq u e  suivie de 
tous les evenemens recens relatifs so i ta  la Pologne , soit 
a I’em igra lion  polonaise.

Nous te rm inerons  n o tre  artic le  d ’in tro d u c t io n  en rei- 
te ran t  l’appel fait a toules les ames genereuses p o u r  les- 
quelles pa tr ie  e t justice  ne sont pas de vains mots. Que 
tous les amis de laP o logne  nous a iden t  a nous consti tuer  
i’o rg a n e d ’unecause  q u i ,  si elle p a rv ien t  a t r io m p k e r  de 
ses oppresseurs, offrira, dans la re la tion  de la lu l te  pro- 
longee de ses defenseurs e t  dans le rec i t  de ses grands 
desastres e t de sa rehab i l i ta t io n  glorieuse, un  des tnonu- 
mens les plus im portans  e t les plus instruetifs  des an 
nales de l’hum anite .



CONSOLATION.

U n jo u r la  P o lo g n e re ssu sc i te ra : u n jo u r  e l le re p ren d ra  
le rang qui lu i esl assigne p a r  la p e u r  de sd esp o le s ,  par  
1 am o u r  des peuples. Nul ne sait q u a n d ,  n u l  ne  sait 
co m m en t;  mais cela sera. C’est la foi de to us les nobles 
cceurs, c e s t  la p r ie re  de toutcs les na tions  so u ff ran te s , 
c est la volonte de toutes les na tions  l i t r e s  ; c’est le pres- 
sen l im cn t  du m onde.

Combien n ’eu t  p o in t  paru  inseihse celui qu i  au ra i t  
a n n o n c e l ’aven ir  aux refug ies  Irlandais , lorsque, vaincus 
e l  expulses de la p a t r ie ,  ils v in re n t  c h e rch e r  sous les 
drapeaux  de la F rance du  pain  e t  de  nouveaux perils? 
De quelle tem erite  n  eut-on pas accuse celui qui leur  
a u ra i t  d i t  : « La cause que  vous avez cru  pe rd u e  aux 
rives de la Boyne et sous les m u rs  de Limerick, n ’cst pas 
m orte  : la F rance  et l ’Europe la t r a h i ro n t ;  vous-mcmes 
en  desespererez peu t-e lre ,  mais elle vivra clans les sou­
venirs de D ieu. Les m alheureux  que vous avez laisses en 
p ro ie  a vos vainqueurs  se dresseront, apres u n  siecle, de- 
vant e u x : ils r e d e m a n d e ro n t  du pain, et il faudra que 
la con q u e ran te  epuiseses tresors p o u r  le u r  e n d o n n e r ; ils 
red e m a n d e ro n t  la liberte de leu r  ancienne foi, e t il fau ­
dra  q u ’elle bouleverse son an t iq u e  constitu tion  pour  
leur obe ir ;  ils red e m a n d e ro n t  enfin leur nationa li te  ct
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leur indeperrdanee , e t il lui faudra m archer  de con ­
cession en concession po u r  apaiser ce pcuple  de freres, 
p rosc r i t  e t oublie  du  m o n d e ,  mais d o n t  1’oppression 
au ra  quad ru p le  le n om bre  et decuple  les forces.

Serait-il p lus insense, plus tem eraire  celui qu i d ira i t  
au jo u rd ’hui aux pelerins Polonais : La pa tr ie  d o n t  vous 
avez brise un  m o m en t les c h a in e s ,e td o n l  vousavezlave 
les plaies avec votre  sang , n ’est pas m o r l e : la F rance 
p o u r ra  la sacrifier, 1’Europe la m econna itre ,  mais elle 
ne m o u rra  p o in t  p o u r  si peu. Vous ra llum erez un j o u r  
su r  les autels de la p a tr ie  le feu sacre des moeurs eL des 
lois na tionales  d o n t  la P rov idence  vous a confie le depót. 
Restez vous-memes au m ilieu  des e trangers ;  creez-vous 
un inviolable foyer dans vo tre  f ra te rn ite  d ’ex i le s ; 
aiguisez-y avec confiance des armes p o u r  l’avenir.  b n  
jo u r  v iendra  ou 1’Europe  vous dem andera  de la venger, 
ou b ien  recevra de vos mains une  vengeance inesperee. 
C est vous qui frapperez les p rem iers  ce co lossequ ia  mis 
l’un  dc ses pieds sur la conscience des nations,  e t l’au tre  
su r  leu r  l iberte  : vous m ontre rez  que ces pieds sont 
d 'a rg i le ;  il s’ecroulera  sous vos coups, e t  ce sera encore 
une fois le b o u r re a u  cliatie p a r  sa v ic t im e ,  e t la justice ,  
qu i ne m e u r t  point, proclamee et victorieuse.

le l le  est n o tre  fo i ,  telle est la leur.  Mais com m ent se 
consoler des maux ineffables qui en to u re n t  au jo u rd 'h u i  
cette cause glorieuse e t che r ie?  C om m ent s’expliqner 
eette r ig u e u r  de la P rov idence  q u i  livre d ’u n  cole la 
Pologne a tou t  ce que la ty ran n ic  p eu t  in v en te r  de plus 
execrable, et de l’au trc  a de basses persecu tions,  a des 
trahisons inou ies ,  a de douloureuses d issentions? Nous 
ne cra indrons  pas de d ire  a ce sujet toute no tre  pensee
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en peu de mots; et, si elle para i t  s’eea r le r  des voies ordi- 
naires de la po lit ique  du j o u r ,  ce lie sera certes point 
p o u r  deroger a la d ignite  de la cause p o lo n a ise ; ce sera 
au co n tr a i r e p o u r  tacher  de l ’elever, au la n t  q u ’il depend 
de notrefa ib lesse  ,au  niveau de cette g lo ire ;  ce sera p o u r  
la faire g r a n d i r ,  s’il se p e u t , avec la Pologne : et c’est 
b e a u c o u p d i re ,p u is q u ’il n ’est aucune  chose de ce m onde 
qu i soit a nos yeux plus hau te  que sa des t inee , ou plus 
grande  que son nom .

Que l’on ne  s’e tonne done  p o in t  s i , apres avoir  con- 
sacre aux m alheurs  de la Pologne to u t  ce q u ’il y a de 
plus v if  dans la d o u leu r  et l ’in d ig n a t io n ,  certa ines anies 
ch e rch en t  des consolations dans ces m alheurs  memes, 
en a b d iq u a n t  a u tan t  q u ’il est possible l ’apprec ia tion  
usuelle des evenem ens, et en  se t ra n sp o r ta n t  dans u ne  » 
sphere  d ’idees plus generale  et plus elevee. Elies acquer- 
ro n t  ainsi le d ro i t  de se reconcilie r  avec l’a r re t  p o r te  en 
ce raom ent co n tre laP o logne ,  e t ,q u e lq u e e t ran g e  que  cela 
puisse d ’abord  p a ra i t r e ,  de  trouver  dans la defaite 
ineme une sorte de bienfait.  Les cris e t les  gemissemens 
des in fo r tunes  qui languissen l dans les cachots e t les 
mines de la Russie , les souvenirs  de tan t  de braves et 
d ’innocens im m oles ,  les sombres douleurs des exiles, 
les dern iers  soupirs  de ces recentes victimes qui v ien- 
n e n t  d ’aller verser le u r  je u n e  s a n g , im patiens de l’exil, 
s u r  le sol natal : tou t  cela v ien t  nous pou rsu iv re  au m o­
m en t  ou nous traęons ces paro les;  e t  neanm oins  nous 
nous hasarderons  a d ire  que la Pologne do it  peut-etre  
se feliciler de n ’avoir pas encore achete, malgre un  p r ix  si 
c lier ,  une  existence po lit ique  ou p lu tó t  ex terieure . 
Nous disons ex terieure ,  parce que c’est a nos yeux la
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seule qu i lui m anque  ; car cette existence sociale, reli- 
gieuse, h is tc r ique , qui fait la vie in lim e des nations, 
elle l ’a conquise depuis des siecles e t po u r  jamais. 
Mais y au ra it- i l  eu avantage pou r  elle de p re n d re  dfes.au- 
jo u rd ’h u i  position pa rm i les etats constitues et reconnus 
en E u ro p e?  Aurait-elle gagne quelque  chose a s associer 
au m ouvem ent vacillant et re t rec i  de la societe euro- 
peenne ? N’eut-elle pas ete r e d u i t e , e lle , si noble e t  si 
f ie re , a quelques unes de ces miserables transactions 
que la P rov idence  ne b en it  jamais , soit avec des idees 
d ’un constitu tionnalisine re trog rade ,  so itavec lah id eu se  
anarch ie?  IN’eut-elle pas ete su r to u t  saisieau b e rc e a u p ar  
la d ip lom atic , em prisonnee dans des langes h o n teu x ,  et 
fletrie, elle aussi, p a r  le regime des p ro tocoles?  On 
nous dira quo si la France eu t  repond u a l’appel de la 
Pologne , la d ip lom atie  serait ren tree  sous te r re ,  et 
que les nations a u ra ien t  repris  lour libre  e lan. Mais 
c r o i t -o n q u e ,  si les jou rnees  de ju i l le t  n ’o n t  pas ete sui- 
v ie sd ’une explosion spontanee e t  simultanee en Europe, 
cela a it  dependu  un iq u em en t  de quelques hom ines? 
Ce g rand  desappo in tem ent n ’est-il pas le f ru i t  d ’une 
p ro fonde  m aladie sociale qui travaille l’E u rope  en- 
t ie re ,  maladie contagieuse , e n ra c in e e , d o n t  le p re ­
m ier  sym ptom e est l ’im pu issance , et d o n t  la Pologne a 
ete b ien  plus su re inen t preservee p a r  sa defaite, q u ’elle 
ne l ’eu t  etc par  sa v ic lo ire?  Ce sont la des questions 
d o n t  la so lu t ion , m em e p re su m ee ,  nous en tra ine ra i t  
beaucoup trop loin : nous  nous bornons  a les soum eltre  
sous forme de doutes a c e u x q u i ,  comme n o u s ,  o n t  fait 
de la cause polonaise la l e u r ,  qui souffrent de ses dou- 
Icurs, qui v iv e n td e  ses esperances.
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Q uoi qu 'i l  eu soil, la Pologne est restee pu re  e l  sa inte , 

com ine  le type de la liberie  e t de la ju s t ice ,  presque  
p a r to u t  profanees ; cnm m e l’asile de toutes les ames que 
le poids de ce siecle opprim e ; comme la na tion  la plus 
p ro p  re, a se cons ti tue r  d ’u ne  m aniere  no rm a le ,  p a r  cela 
raeme q u ’elle n ’a plus ce q u ’on appelle de nos jou rs  une 
con s t i tu t io n .  Tous ceux qui on t garde le culte de la di- 
g n i te  hum aine  p e u v e n t la v e n e re ra v e c  am our;  tous ceux 
q u i  la connaissent savent q u ’il n ’y a r ien  a c ra ind re ,  p o u r  
sa constance et  sa foi en elie-m em e, du redoub lem cn t 
d h o r re u rs  qu elle sub it .  11s savent que le decouragc- 
m en t n ’est pas un m ot de sa langue; que chez elle la 
perseverance et l’in trep id ite  croissenl en  ra ison direc te  
cle la du ree  de 1 esclavage et de la pesan teur des chaines; 
que le royaum e du em igres ,  par  exem ple ,  avec son 
lan tom e de nationalile  d ip lom atique et de gouverne- 
m en t  iep resen ta tif ,  est loin de surpasser, en patrio lism e 
e t e n  a rd e u r  belliqueuse , la L i th u a n ie , les terres Rus- 
siennes, la Gallicie, la Posnanic , e t toutes les provinces 
confondues depuis c inquan te  annees par l’ina t ten tive  
Europe  avec les possessions p ropres  des envahisseurs, 
confondues dans toutes les geographies , dans toutes les 
statistiqucs, dans tous les traites, p a r to u t  en f in , excepte 
d an s  l ’im m orte lle  rancune  de leurs habitans .

Non, ce n est pas la defaite, ce n ’est pas la souffrance 
qui perd  ou qu i com prom etles  nobles causes. L’histoire  
loute en tie re  est la p o u r le  p rouver .  Elle nous offre, d e ­
puis l’o rig ine  de la societe, une serie de peuples gene- 
reux  qu i se son t conqu is ,  u n iq u e m e n t  a force de  mal- 
h eurs  e t  de Constance, la place la plus glorieuse dans la 
m em oire  des homines. Toute leur d e s t in e e a e le  de lu t te r
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contrę  la force, de v ivrc  clansune  revolte  im prevoyan ie ,  
aveugle, perpeluelle  con tre  ellc. T ou te  leu r  existence a 
ele de sen tir le poids du  joug , de le b riser  e t de rnourir. 
Ils se sont d i t  comme le heros de la m ythologie  scandi- 
nave (i)  : « De tristes destinees nous o n t  envoye de 
longues dou leurs .  » E t ils s’y son t res ignes; e t ils s’y 
sont p recipiles comme entra ines  par  un  irresistible at- 
t ra i t .  On d ira i t ,  a les vo ir ,  que la souffrance a e te a le u r s  
yeux une  mission e tu n e g lo i r e ;  que, p o u r  certaines n a ­
tions comme p o u r  certains c h re t ie n s ,  il y a la u n e  łoi 
mysterieuse et u n  in s t inc t  sacre.

Telle fu t  la Grece aux jo u rs  de cette gloire qui a ele 
la p rem iere  adm ira t ion  de no tre  enfancc ; telle I’lr lande  
p en d an t  sept siecles de persecution  po li t ique  et reli- 
gieuse ; tels les Gallois p e n d a n t  leu r  lu t te  obstinee con­
tre  lA n g le te r re ;  les Espagnols de Pelage et de Sarra- 
gosse ; les Portugais  co n tre  l’E sp ag n e ; les Suisses 
contre  1’A.utriche ; le Tyrol contre  N apoleon; la V en­
dee et la Bretagne contre  la Convention  : tous les 
faibles, en u n  m o t ,  qu i on t  lu t te  con tre  les forts. 
Toutes ces races de glorieux refractaires f o r m e n t , 
a n o t re  avis , l’a r is tocra lie  de la race h u m a in e .  Ra- 
re m e n t  la v ic to ire  a c o u ro n n e  leurs efforts ,  e t , on 
p eu t  le d ire ,  jamais elle n ’a a joute  a leur  gloire. Ce sont 
leurs devoum ens sans fru its  , leu r  desin teressem ent 
aveugle, leur perseverance acharnee, qu i cons ti tuen t  le 
tresor de 1’h u m an ite .  Elle garde d’implacables mepris  
aux nations p o u r  qu i ce tresor est inconnu  ; elle decerne

( \ ) S i g u:d ,  traduction de C h. J. J. Ampere.
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la plus belle cou ronne  d ’ici-bas a celles qui m euren t  
p o u r  1’en r ic h ir .  Elle ne dem ande  aux genera tions,  a 
inesure q u ’elles passent, q u ’un  nom que  les siecles puis- 
seut ben ir  e t  rep e te r  comme n n  c r i  de guerre  e t  d ’hon- 
n eu r .  Beaucoup lui en o n t  f o u r n i ; souvent ce sont des 
noms sanctifies par  la defaite ou p a r  u n  noble  trepas : 
L eo n id as , H o f e r , lvosciuszko; quelquefois aussi des 
noms v ic torieux  et vengeurs  : T e l l ,  W a s h in g to n ,  
O ’Connell.

Q u a n ta  la Pologne, elle occupe depnis  long-temps le 
p rem ie r  r ang  parm i ces peuples victimes. Elle a toujours 
souffert, e t tou jours  elle a persiste a soufTrir. Toujours 
envahie , devastee, trah ie , elle n ’en a pas m oins toujours 
je te  le g a n ta u x  oppresseurs, et m arche  la po itr ine  nue  
con trę  eux. La resignation  a cette  hau te  mais d u re  m is­
sion est em pre in te  dans son h is to ire ,  dans ses trad itions,  
dans ses mceurs, dans toute son existence nationale , de- 
puis le to u eh an t  sacrifice de la re ine  Hedwige ju sq u ’aux 
devoum ens heroiques de Sobieski p o u r  l’ingra te  Autri-  
che et des legions p o u r  la France. Le sacrifice a ete sa 
vie, son m etier ,  e t  p o u r  ainsi d ire  son indus tr ie s  c’est 
de ce pa in  la q u e l le  s’est n o u r r ie ,  e t je  ne saclie pas 
qu’elle en soit rassasiee. S e san c ien sp reu x  ne  batissaient 
pas de chateaux indes truc tib les  comme les riólres; ils 
n ’hab i ta ien t  que  des maisons de bois, afin de les aban- 
d o n n e r  e t  de  les laisser b ru le r  sans re g re t  quand  le 
service de la pa tr ie  les en e lo ignait.  Ses ambassadeurs se 
ru in a ie n t  de fond en comble a l ’e tranger ,  ne voulan t ni 
ap p au v r ir  le tresor public , n i  laisser eclipser par  per- 
sonne 1’eclat d u  nom polonais. Ses budgets  e ta ien t  votes 
par e n th o u s ia sm e , e t ses im póts  se nonnna ien t  secours
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d’amour ( subsidium charitativum  ). Ku veritc  , il y *a 
clans cette na t io n  un  parfum  de d evoum en t qu i em- 
baume. C’est pou rquo i laP o logue  est d e v e n u e u n e  terre  
sain te , une te rre  d o n t  on peu t  d ire  ce que rep o n d a i t  le 
pape Paul V aux ambassadeurs polonais qu i  liii por- 
ta ien t des drapeaux pris  su r  les infidelcs, et lui deman- 
da ien t  des reliques : « Pcurquoim 'en demandez-vcus d m ci?
<> Ramassez de la poussiere dc vctre lerre : y  en a-t-il une 
" poignee qui ne soil une relique de m artyr?  »

Q u and  on  decouvre  le corps d ’u n  m ar ty r ,  la religion 
depose ses restes sacres su r  l’au te l ,  e t  les peuples se 
p ro s te rn en t  p o u r  les venerer .  Les reliques de la  Po logne , 
ee son t ses souvenirs  e t son n o m ;  la liberte  les m ettra  
su r  ses d ra p e a u x ,  e t les peuples les su iv ro n t  p o u r  la 
venger.

Toutes ses antiques richesses, lou te  sa force p r im i­
tive , elle les possede encore :^es  enfans exiles comine 
ses enfans esclaves o n t  h e r i te  d ’un  double  tresor:  l ’es- 
p r i td e s a c r i f ic e e t l ’e sp r i td e  foi. Avec un  pareil heritage , 
que ne peut-on esperer, que ne peut-on reconquer i i^J

N ’est-ce pas la foi qu i donne  et red o n n e  la vie? N’esl- 
ce pas le sacrifice qu i  f e n l re t ie n t?  P a r  cette  foi inebran-  
lable en leu r  cause , ils de jo u ero n t  toutes les in tr igues  
de leurs ad versaires secrets , coniine i lso n t  brave tousles  
lorfaits de leu r  ty ran  avoue. P a r  ce t tehe ro ique  m anie  de 
to u t  sacrifier p o u r  elle , ils lui assu ren t  une  du ree  eter- 
nelle, une  inepuisable fecondite . Le doub le  caraclere que 
nous leu r  reconnaissons n ’est p o in t  u ne  illusion. Dou- 
tez-vous de leu r  d evouem en t?  mais clierehez done  
parm i ces refugies qu i o n t  tou t  perdu  p o u r  la p a t r ie ,  
b ien s ,  foyers ,  d ign ites ,  san te ,  femmes, enfans, tou t  ce
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que  1’honime a le d ro i t  e t le besoin de dei'endre et 
d ’a im cr ,  cherchez-en un  seul qu i ne  soit p re t  a recom- 
m cncer  d em a in ,  e t cela sans h e s i ta t io n ,  sans pe ine ,  
sans surprise  meme. Ces liommes-la, je  vous le j u r e ,  ne 
s’e to n n en t  que  d ’une  c h o s e , c’est que nous s o y io n s , 
n o u s ,  ć tonnes  de le u r  devoum en t.

Doutez-vous de le u r fo i?  rnais voici q u a ran te  annees 
q u ’ils v icnnen t  pa rm i nous nous m o n tre r  leurs hlessures 
e t  les tronęons de leu r  chaine . Vous ont-ils jam ais mon- 
tre  la m o ind re  apparence  de d e c o u ra g e m e n t ; ont-ils ja ­
mais cesse de croire  a l ’aflranchissem enl de leu r  pays, 
au eha tim en t de leurs oppresseurs ,  a la ta rd ive  mais 
sure  justice  d ’en haut?  Lorsque, laissant loin de rr ie re  
eux la pa tr ie  e t un is  a nos armees rep u b l ica in es , ils 
les a ida ien t a conquerir  I’lta lie , leu r  p o i t r in e  gonflee 
laissait echapper  ce c h an t  celebre : N on, la Pclogne n’a 
point p e r i puisqae nous vivons encore. Ceux qu i le chan te-  
r e n t  les prem iers  son t m orts ,  m orts  po u r  no u s ,  au pied 
des pyram ides ou su r  les plages de S t-Dom ingue : mais 
le chan t ,  e t  l’ame q u i le dicta, et la foi qui 1’inspira , ou t  
su rvecu ; e t  leurs enfans le re p e ten t  chaque jo u r ,  e t un  
jo u r  v icnd ra  , s’il p la it  a Dieu , ou ils le r ep e te ro n t  en ­
core une fois sur  la Vistule affranchie.

Ne soyons done  pas inqu ie ts  du  sort  que l’avenir  
leu r  reserve : cesera un  sort  glorieux ; on p eu t  en croire  
l’infaillible in s t inc t  des peuples e l  le leur. Quel q u ’il 
so i t ,  eux-m em es, nous en sonnnes surs, n e v o u d ra ie n t  
l’echangcr  con tre  aucun  au tre .  Quel est le Polonais qui 
consentira it  a changer de p a tr ie?  et quel est l ’honune 
de cceur q u i ,  m eme a u jo u rd ’h u i ,  n e v o u d ra i t  etre  P o lo ­
nais ?
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Q u an t  aux debris  sacres de leurs a rm ees ,  que la 
F rance  s’honore  d ’avoir accueillis, a peine les eut-elle 
recus dans son sein , que deja elle les avait associes 
a ses plus cheres esperances, a ses plus nobles am bitions. 
Puissent-ils  seu lem ent tou jours se res te r  fideles a eux- 
m em es;  puissent-ils ne jam ais  oub lie r  cette veritable  na- 
t ionalite  polonaise, non  pas te lleque  se la represente  la 
polit ique  superficielle de  nos jo u rs ,  mais telle q u ’clle 
existe au fond  des t rad it ions  e t des mceurs de la pa- 
t i ie  . pu issen t- ils , en u n  m ot,  ne  jamais cro ire  que p o u r  
sauver la Pologne il faille cesser d ’etre  Polonais ,  e t uni- 
quem ent Polonais. L 'abandon  ineme m om entane  de leur 
caractere  orig inal e te x c lu s if ,  p o u r  des hab itudes  et des 
u  ees e trangeres , po u r  des prlncipes soi-d isant anglais 
tranęa.s, cosmopolites, leu r  conciliera it  peut-dtre l’appu i 
de quelqucs m eneurs  egofstes et am b it ieu x  , mais les 
p r iv e ra i t  a P ins tan t  de la pu issante  s y m p l th ie  des 
peoples ,  car les peoples veu len t vo ir  en eux des freres 
independans  et  fiers, e t non  pas des im ita leu rs  plus ou  
m om s adm its .  Ils se depou ille ra ien t ainsi de tou te  
orce v n a l e : leu r  vie ne serait p lu s q u ’une vie d ’em p ru n t  
eu r  nationalite , s ich e r ie ,  q u ’une ch im ere  exploitee par

CS ,,UnganS et de )ollr oo jo u r  plus etrangere  a leur  
pa trie, qui ne saura it  p lus a quoi les reconna itre  p o u r  
s>es enlans. Ce n est pas que nous voulions les condam - 
oer  en  rien  a res te r  immobiles pen dan t  que  le m onde 

. mais a u jo u r d h u i  ils sont en avant du m onde,
^  - at-.tui|d c n t  au oioins q u ’il les a it  re jo in t.  Le pro-
b ' lddeurs a toujours des bornes. 11 est perm is a

lom m e m u ii  par  Page et les epreuves de la vie de ch an ­
ger les hab itudes  et le costum e de ses prem ieres an-

TOME I. JlIILLET l833.



nees; mais ren ie r  les affections de son je u n e  age, me- 
p r ise r  les prem ieres insp ira tions de son coeur, oub lie r  
la langue du  b e rc e a u , c’est un  irremissible sacrilege.

Puissent-ils encore ne  jamais cesser d ’assigner, dans 
leurs vceux et leurs projets, la p rem iere  place aux volontes 
de la pa tr ie  e l le -m em e, e t des in fo r tunes  qu i sont cou- 
dainnc;s a sub ir  toutes les to rtures  q u ’on lu i inflige, et 
p o u r  qu i l’exil sera il  une m isericorde . C a r ,  apres to u t ,  
il ne  faut jamais l’oub l ie r ,  c’est le sol qu i fait la p a tr ie ;  
el quand  ce s o l , comme celui de la P o logne ,  est arrose 
cliaque jo u r  par  le sang des m ar ty rs ,  par  les larmes et 
lessueurs  d ’un peuple  broye mais indom ptab le ,  il dev ien t 
t r ip lem ent sacre ,  il a le d ro i t  de servir  d ’autel a toutes 
les in i t ia tions nouvelles de la pensee nationale . Toutes 
les em igra tions qu i on t voulu  affecter a l ’egard  d u  pays 
natal une superio r i te  que lconque  de lumieres on de 
m erites on t  loujours fini par e tre  impuissantes ou 
odieuses. C’est dans le pays q u ’il y a le plus de m aux et 
d ’angoisses , c’est la par  consequent q u ’il y a le p lus de 
v ie ,  le plus d ’avenir .  Voyez encore l’lr lan d e  , d o n t  la 
destinee offre avec celle de la Pologne une  si rem arqua- 
ble et si consolanle ana log ie : ses emigres n ’o u t  jamais 
t rab i  ni sa cause, ni sa g lo ire ;  les Berwick, les Dillon, 
les B lake, les O ’Donnell o n t  engage leur v ictorieuse epee 
au service de tous le sennem is  de 1'A.ngleterre; e t  cepen- 
d a n t  q u ’est-ce que  tou t  cela aupres de l’opiniatre  et 
infatigable revoke  p a r  laquelle de pauvres paysans, en- 
chaines au sol esclave, y on t  m ine  et d e t r u i t ,  p ierre  
par p ie rre ,  l’edifice du  despotisme polit ique  et religieux!

Ce ne sont la que des avertissemens p o u r  l 'a v e n ir ,  
sans aucun  fondem ent dans le p re se n t ,  e t que nous
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puisons un iq u em en l  clans l’experience  de l’hisloire  et 
clans no tre  ten d re  sollic itude p o u r  la gloire et les in- 
terets de ces illustres proscrits^_Notre d ev o ir ,  a nous 
Franęais, c’est de les a im er loujours d ’un  am o u r  de 
f re res ;  c’est de leu r  creer  une  pa tr ie  dans nos coeurs, et 
un  culte  dans nos souvenirs.VEt non  seulem ent la pensee 
de la Pologne ne  do it  s’e te indre  jamais dans nos am es, 
mais encore le rec i t  de ses in jures  e t de sa gloire ne doit  
jamais exp ire r  su r  nos levres. Chaque fois que les homines 
de sang p a r le ro n t  de j u s t i c e , ou les peuples m alheureux  
de liberie, i l f a u t q u ’un  im m orte l echo le u r  je t te  le nom 
de P o l o g n e  , p o u r  f le trir  le mensonge des uns e t  en- 
flainmer le courage des au tres .  C’est ainsi que  uous 
l iaterons le m o m en t de sa re su r re c t io n ,  le m o m en t oh 
la plus odieuse in iq u i te  de l’h is to ire  d u  m onde  sera 
reparee  e t pun ie .  Cette  repa ra tion  sera sans dou te  une 
gi ande  d o u leu r  p o u r  certains diplomates e t certaines 
polices, mais ce sera une grande  joie  p o u r  Dieu et p o u r  
le genre hum ain  ; car J e  tr iom phe  de la Pologne sera le 
t r io m p h e  de la liberte  et de la justice  : or la justice et 
la liberte  sont les filles ainees de Dieu , et les p rem ieres 
amours de l’h o m m e . j

C h . df .  M o n t a i . f . m b f . h t .

t '
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REUNION

DE LA LITHUANIE A LA POLOGNE.

L’E m pereu r  de Russie a repele  plus d ’une fois, a la 
lace de l ’E u ro p e ,  dans les ukases relatifs a la L i th u an ie  
et aux lerres Russiennes ( i), qu ’il considere les pays arra- 
ehes a la Pologne comme reun is  de nouveau  sous la d o ­
m ina tion  de lour souverain  legitime. Nicolas n ’est pasie  
p rem ie r  q u i , s’app u v an t  sur les recits absurdes de quel- 
ques ecrivains salaries , a i t  ose presen te r  sous cet aspect 
1’envahissem ent des provinces polonaises; C a ther ine  II 
e t Alexandre l’avaient deja fait, Mais il est in u ti le  de re- 
fu te r  d irec tem en t ces fausses assertions qu i ten d en t  a 
sanc tionner  l’i l legalite , e t  qu i to inben t d ’elles-memes ; 
nous nous imposons une  taclie plus im p o r ta n te ,  e’est 
celle de d e m o n tre r  a nos le e te u r s , a quelle e p o q u e , par  
quels m otifs ,  e t de quelle m an iere  ces prov inces ,  e tp a r -  
t icu lie rem en t la L ithuan ie ,  on t  ete reun ies  a la Pologne.

La liaison de deux n a t io n s ,  Tune civilisee e t r i c h e ,
I au tre  incu lte  et brave , est un  exemple un ique  dans 
1 h is to ire  d u  m onde  , e t d ’au tan t  plus e to n n a n t  que ces 
deux na tions  on t identifie leu r  sort  par l’echange de

( i )  D enom ination  p a r laq u c lle  on designc la  V o lh y n ie , la P odolie  
1 U k ra in e  et les R ussies b lanclic  , rouge < t n o i r e , m a] grc Ics assert ions 
con tra ires de la  p o litiq u e  russe.
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leurs avantages e t cle leurs re ssou rces , en conservant 
jusque dans les dern ie rs  temps leu r  ind ep en d en ce ,  non 
p a r  am our-p ropre  ou p a r  am bit ion ,  mais par le sen tim en t 
de leu r  com m une d ign ite .

Au x n e s iec le , lo rsqu’en Europe on connaissait a 
pe ine  l’existence de la Russie , a l’epoque ou les cheva­
liers T eu to n s ,  apres avoir eprouve des echecs en Li- 
t h u a n i e , rep an d a ien t  chez leurs voisins des b ru its  sourds 
e t  sinistres su r  ce d e rn ie r  p ay s ,  la Pologne s’eta it  deja 
re n d u e  c e leb re , meme chez les peuples les plus eloignes, 
p a r  le courage deseshab i  tans et la douceu r  de leurs mceurs.

La g rande  et la pe tite  Pologne form eren t  le p rem ie r  
noyau  cle l’e la t  polonais , et la Mazovie, des le xe siecle, 
en faisait par t ie  in tegran le .  Le Bug et le Dniester sepa- 
ra ien t  la Pologne des Slaves o r ie n ta u x ; e t  les m onts Car- 
p a th e s , de la Hongrie. Vers la fin du regne  de Miecislas I er, 
W ład im ir ,  due  de K iio v ie , soum it les tr ibus slaves qui 
avoisinaienl la P o logne ,  e t  e tab lit  des colonics russes 
ju sque  sur la riv iere  de San. Boleslas-le-Vaillant, en d e ­
fendan t ses voisins, reco n q u it  les terres en v ah ie s ,  et 
s’empara en o u t re ,  en 1020, de la souverainete  de Kiiow. 
Boleslas I I , d i t  X A udacieux, repoussa les incursions fre- 
quentes  des princes  russes , et Kiiow fu t definitivem ent 
re n d u  t r ibu la ire .  Sous le regne  de Boleslas I I I ,  d i t  Bcuche 
de travel's, la Pologne fu t ag rand ie  a l’occident par les 
pays situes en tre  l ’O d er  et l’Elbe. La niesintelligence 
en tre  les fils de Boleslas III eu t de funestes consequences 
p o u r  le pays ,  qui se trouva il  partage en tre  eux. Ladislas- 
le-Nain s’efforca de re fondre  en un seul corps les princi- 
pautes qui avaient ete d e s u n ie s ; mais les chevaliers 
Teutons firent echouer  ce projel.



( 22 )

Cet o r d r e ,  avare , am bitieux  et p e r l id e , avait ete ap- 
p e le , en 1225, par  C onrad , due  de Mazovie, p o u r  rc tab lir  
la tranquill i te  en Prusse, Malgre l ’accueil e t les avantages 
q u ’ils avaient recus de la pa r t  des Polonais , les chevaliers 
s’e m p a re ren t ,  en 1310, pa r  trah ison ,  de Danlzick e t  de 
la Pom eran ie  , ancien  heritage  de la Pologne.

Alors Ladislas fit la gue rre  a l ’o rd re  etabaissa  son or- 
g u e i l ; mais il ne  p u t  reco n q u e r ir  les pays qui avaient ete 
detaches de ses possessions pa r  leu r  perfidie e t  leurs 
ruses. II pressen ta it  le danger  de l’accroissement de 
eette puissance occu lte ,  e t p o u r  la paralyser il chercha  
a e tablir  des relations avec l a L i th u a n ie ,  pai'enne e n ­
core, par  le mariage de son fils Casimir avec A n n e ,  fdle 
d u  g ran d  G ied y m in ,  d ue  de L ithuanie . Ainsi, la p re ­
m iere  idee de re u n ir  les deux n a t io n s  est due  a L a d is ­
las; e t le  p rem ie r  m oyen de rap p ro ch em en t  en tre  les P o ­
lonais e t les L ithuan iens  a ete cette alliance formee par 
l u i ; mais ses vceux ne fu ren t  com pletem ent accomplis 
qu’apreslSO  ans de guerres  sanglantes avec les cheva­
liers Teutons.

Son fils, Casiinir-le-Grand, her i ta  de la  Russie rouge; il 
s’o ccu p ad ’organiser,fortifier,  embellir  les villese ties pays 
soumis a sa dom ina  l ione t  deles do ter d ’ins t i tu t ions  utiles.

Louis ,  ro i de H o n g r ie ,  epiait le m om en t ou il pour- 
r a i t  depouiller la Pologne de ses plus belles et de ses 
p lus riches  provinces d u  m idi. Mais l’avenem ent au 
tróne  de Pologne de la jeune  et celebre Hedwige fit 
avorte r  ses desseins ; elle parv in t  a expulser des chateaux 
de la Hu ssie rouge  les starostes hongro is  installes p a r  le 
ro i Louis, et de cette maniere  elle assura a la Pologne la 
possession de cette p rov ince ,  qui lui resta p en d an t  qua-
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tre sićcles. Son mariage avec Jagellon , g rand-due de Li­
t h u a n i e ,  qu’e lleava itp refe re  a ses nom b reu x  c o n c u rre n s , 
r e u n i t le s  deux nations polonaise e l l i t l iuan ienne  en un  
seul corps polit ique. O n voit  pa r  ce rec i t  rap ide  quels 
e ta ien t l’e t e n d u e e t  1’e tat d e la P o lo g n e p ro p re m e n t  dile , 
avant l’epoque d o n t  nous nous occuperons. b ien tó t.

Mais je tons au p arav an t  un  coup d’ceil su r  la L ithuan ie ,  
examinons sa s i tu a t io n ,  son e te n d u e ,  et donnons  un  
resum e des evenem ens qui p reced e ren t  sa reu n io n  a la 
Pologne.

U ne des p lus g randes verites h is to r iq u es ,  e t  qu i est 
hors  dc tou te  con troverse ,  e’est que  la na t ion  l i thua -  
n ie n n e ,  rep a r t ie  sur  les bords  de la Baltique et s’eten- 
d a n t  vers le midi ju sq u ’aux rives du  P rypec  et du  D n ie ­
p e r ,  n ’a r ien  eu de cotnm un avec les tr ibus des Slaves 
e t  des Goths. La langue, la poesie , les mceurs, la re l i­
g io n ,  la d is t in g u a ien t  to ta lem ent de ses voisins. On 
re trouve ,  dans l e x n c s iec le , les traces des guerres  q u ’elle 
a faites aux dues russes. Aux temps ou les Tartares 
e ta ien t m aitres deM oscou ,la  L ithuan ie  e tenda it  ses con- 
quetes ju sq u ’a la D w ina, e t  form ait  u n  E ta t  souverain  
e t  in d ep en d an t ,  qui e ta it  gouverne  p a r  Ryngold . Diffe- 
r a n t  des au tres  nations du  no rd  pas son culte  pa'fen , la 
L ith u an ie  n ’avait de re la tions avec elles que par  la 
gu erre  e t  p a r  le p il lage, e t  ce n ’est que sous ce rap p o r t  
que  les L ithuan iens  avaient ele connus jusque la des 
Polonais  e t  des S lav o n s ; car les courses des L ithuaniens 
e ta ien t  toujours precedees p a r  la te r reu r  et marquees 
pa r  la des truc tion .

Les chevaliers te u to n iq u e s , a tt ires vers ces contrees 
par  C o n ra d ,  due  de Mazovie, conęuren t  le dessein de
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c o n q u e r i r  la L n h u a n i e  p o u r  y i n t r o d u i r e  le ch r is t ia -  
n ism e .  Les invas ions  f re q u e n te s  q u ’ils y f i re n t  e t  les co l­
lis ions  sang lan tes  q u i  en  f u re n t  la su i te  n e  c h a n g e r e n t  
c e p e n d a n t  p o i n t  l ’e t a t  p o l i t iq u e  d e  ce pays .  Le passage 
des  t ro u p e s  e n n e m ie s  n ’e ta i t  pas  in l in e  o n e r e u x  aux  

L i t h u a n i e n s ;  a u c o n t r a i r e ,  c o m m e ils e t a ie n t  p a u v r e s , 
v iv a n t  a u  m il ie u  des fo re ts  e t  h a b i tu e s  a u n e  g u e r r e  
c o n t in u e l l e ,  ces c i rc o n s ta n ce s  e t a ie n t  p r o p re s  a satis- 
fa ire  le u rs  gofits e t  le u rs  beso ins .  M indow e ou  M e n d o g ,  

q m  v e u a i t  d ’e rnb rasse r  le c h r i s t i a n i s m e ,  m i l  c e p e n d a n t  
p o u r  q u e lq u e  te m p s  fin a ces d ev a s ta t io n s  e t  a ce p il lage ;  
m a is ,  n ’a y a n t  pas t a rd e  it se d e g o u te r  de  p a y e r  l e t r i b u t  
exige p a r  le S a in t -S ie g e ,  il r e n o n c a  a sa n o u v e l le  r e l i ­
g io n  e t  d e v in t  l ’e n n e m i  le p lu s  a c h a r n e  des c h r e t i e n s ;  
e t  ses successeurs  l’im i t e r e n t  p e n d a n t  long - tem ps .  L ’e ta t  
de  ce pays  n e  f u t  c o n n u  avec  q u e lq u e  p rec is io n  q u e s o u s  
le r e g n e  d e  G ie d y m in ;  les ava n ta g es  q u e  ce p r in c e  
r e m p o r ta  s u r  les ch e v a l ie rs  T e u to n s  lu i  d o n n e r e n t  u n e  
g r a n d e  p r e p o n d e r a n c e  d a n s  l e n o r d .  Ladis las ,  s u r n o m m e  
le N a i n , r o i  d e P o l o g n e ,  av a i t  b ie n  a p p re c ie  ces c i r ­
co n s tan c es ,  e t  c ’est ce q u i  l ’en g a g e a ,  co m m e n o u s  l ’a- 
vons  v u  p lus  h a u t ,  a r e c h e r c h e r  l’a m it ie  d e  ce p r in c e  et 
a f o rm e r  u n e  a l l iance  q u i ,  e n  a f fe rm issan t  la  P o lo g n e  
d e  ce cote-la , d e v e n a i t  en  m e m e  tem ps  d a n g e re u se  p o u r  
les cheva l ie rs  T eu to n s ;  e t q u o iq u e  les d u e s  d e L i t h u a n i e ,  
K ie y s tu t  e t  L u b a r t ,  m e c o n te n s  des  t ra i te s  c o n c lu s ,  re-  
n o u v e la s s e n t ,  a p r e s l a  m o r t  de  G i e d y m i n ,  les hos t i l i te s  
avec la P o lo g n e  a u  su je t  d e  la V o lh y n ie  e t  des  a u t re s  
p ro v in c e s  ru s s ie n n e s ,  e t  poussassen t m e m e  le u rs  i n c u r ­
s ions  j u s q u ’a la V is tu le ,  c ’e l a ie n t  p lu tó t  des dem eles  
p e rsonne ls  e n t r e  les p r in c e s  q u ’u n e  g u e r r e  n a t io n a le .
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O lgierd  su t non  settlement conserver les conqudtes 
de son pere, mais il e te n d i t  les frontieres de ses elats 
ju s q u ’au Don e t j u s q u ’tt l a m e r  Noire. II r e n d i t  t r ib u -  
taires les villes de Pskof  e t  du  g ran d  N ow gorod , e t 
trois fois les Polonais  v ic torieux  p o r te re n t  leu rs  armes 
ju sq u ’aux portes  de Moscou. A la suite de ces conquetes 
les mcEurs des hab itans  de la L i th u an ie  s’adouc iren t  peu  
a peu  p a r  le con tac t avec les peuples des pays subju- 
gues. C ependan t il n ’existait pas encore  de legislation 
ecrite , e t  la volonte  du  prince  re g n a n t  etait la seule loi 
reconnue . Les docum ens en pe t i t  n o m b re  qui nous res- 
ten t de cette epoque sont en  langue s lavonne , e t  cet 
id ióm e, arr ive  des provinces conquises en L ithuan ie ,  
n ’avait  pas tarde  a d e v en ir  celui de la cour et des p r in ­
ces. C’etait  aussi celui d o n t  on  faisait usage dans les tri- 
bunaux  et dans l’adm in is tra t ion , e t  plus ta rd  les rois 
l’em ployaien t p resque exelusivement dans leurs rescrits .  
L’inllucncc de cette langue con lr ibua , sous le regne 
d ’Olgierd, a faire to lerer la re lig ion  grecque de prefe­
rence au catholic ism e, qu i rappelait  au  peuple  1’o rd re  
dćleste des Teutons.

Nous trouvons, des I’annee  1340, les traces de quel- 
ques relations commercialcs de la L ithuan ie  avec l’An- 
g leterre , traces qui p ro u v e n tq u e la p rem ie re  su td e  bonne 
h eu re  t i re r  parti  de ses p rodu its  agricoles. Une nourr i-  
tu re  assez grossiere e t  un  v e tem en t simple, fait  de peaux 
de betes, satisfaisaient, a cette epoque, aux prem iers  be- 
so insdes  L itbuan iens .  Les armes It leu leur e laient en ­
core inconnues, mais la p ique  et le sabre, manies par  
une main robuste  e t  exercee dcs l’enfance, leu r  suffi- 
saient p o u r  rem p o r te r  des victoires. C’est dans u n  tel
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etat, e t  avec de pareilles dispositions, que  Jagellon, fils 
e t  successeur d ’O lgierd , trouva  la L ithuanie .  Avec la 
vaste dom ina tion  et la gloire d o n t  il avait h e r i te  de 
son pere, il ne  lui m an q u a i t  que le t i t re  e t  les insignes 
de la royaute  p o u r  jo u i r  d ’une influence po lit ique  pro- 
po r t ionnee  a son pouv o ir ;  aussi ne laissa-t-il pas echap- 
p e r  la p rem iere  occasion qui se presenta  p o u r  se p ro c u ­
r e r  cet avantage.

H edw ige, agee de trcize an s ,  venait  d ’h e r i te r  du 
tróne  de C asim ir- le -G fand , e t son m ari devait etre 
ro i  des Polonais. Lin g ran d  nom bre  de c o n c u r r e n s , 
parm i lesquels le fds d ’O lgierd  se d is t in g u a i t ,  pre- 
te n d ire n t  a la m ain  de la je u n e  princesse. Les de- 
legues de Jagellon represen ta ien t a la princesse e t aux 
Polonais les grands avantages que leur offrait la Li­
thuan ie .  Hedwige, fervente  ch re tienne ,  estim ait pen le 
m er i te  d ’un prince  pai‘en .M ais ,lo rsqu’o n re u tc o n v a in c u e  
que  Jagellon et tou t  son peuple  em brasseraient le chris- 
lianism e si elle consenta it  a l ’epouser, elle fit le sacrifice 
d eso n  affection p o u r  le d u c  G uillaum e d ’A utriche , com- 
pagnon de son enfance, e t accepta les propositions  du  
prince  L i thuan ien .  Les c h ro n iq u eu rs  nous ou t laisse des 
descrip tions brillantes des ceremonies qu i eu ren t  lieu a 
cette occasion : on y vante  la taille e t l’a ir  m artia l  de 
Jage llon , ainsi que les graces seduisantes d ’Hedwige, 
q u ’on appelle unefemme resplendissante de beaule, une ncu- 
velle Helene , Vetoile du NorcL A W ilna, en presence des 
q ua tre  delcgues polonais, W lodek , Ogrodzinski, C h re ­
t ien  Ostrowski, Rawicz, Szafraniec e t Hinka de Rogow, 
Jagellon jura de r e u n i r  la L ithuan ie  a la Pologne, e t de 
reconquerir  les pays envahis par  les Teutons. Apres ce
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prem ier serm ent prete en tre  les m ains des envoyes  
d ’H edw ige, ceux-ci se ren d iren t avec le  prince Lithua- 
n ien  a L u blin , oil b eaucoup  de grands seigneurs v in ren t  
a sa ren con tre. 11 se re n d il a C racovie, e t ,  le  12 fevrier  
1380, il fit son entree dans cette v ille  a la tete de cinq  
corps de cavalerie com poses de L ith uan iens, de R ussiens  
et de Tartares. Le lend em ain  il offrit a la reine de rich es  
p resen s; le  troisiem e jou r il reęu t le  bapte.ne sous le  
nom  de Ladislas; et ses freres W ito ld , S w id rygay llo  et 
Borys su iv iren t son exem ple. Le m em e jour Jagellon  
epousa H edw ige : il confirm a par un n ou veau  serm ent 
la prom esse so len n elle  qu’il  ava il faite dans sa capitale  
d ’u n ir  a p erp etu ite  la L ith u an ie , la S am og itie , et lou- 
tes les terresR u ssienn es d on t d e ta i l  m aitre, a la P o lo g n e ,  
et il chargea de ses m aled iction s q u iconq ue oserait tenter  
de rom pre cette u n i o n . L equ atriem e jou r , il fu t sacre et 
cou ron n e ; e t , le c in q u ie m e , il recu t le  serm ent des etats 
du royaum e et de d ix -n eu f d ues, parm i lesquels figu- 
raient ceux de S ie w ie r z , de K iiow  et du grand Now -

g ° r o d >  . . .
P en d an t q ue les deu x n ation s e la ien t v ivem en t p reoc- 

cupees de l’acte de leu r u n ion  , les ch evaliers T e u to n s , 
q ui regard aient cette alliance de tres m auvais c e il , enva- 
h iren t b ru squ em en t la L ith u a n ie , en  p o u ssa n tleu rs d e­
vastations ju sq u ’aux en v iron s de P o lo c k , tandis que 
S w iatoslaw , d ue de S m o len sk , s’empara de W itepsk  et 
d ’Orsza. Mais W ito ld  et S k ir g a y llo , en voyes par le  ro t, 
firent cesser ces agression s; et J a g e llo n , apres avoir  
passe en  P o lo g n e u n e an nee e n t ie r e , retourna cn  
th u a n ie , ac.com pagne de la r e in e , en em m enant avi.c lui 
un grand nom bre de seigneurs laics ct dc m em bres du
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clerge. Apres son arr ivee,  il convoqua la d iete  a W ilna;  
les m em bres de cette assemblee generale p rom iren t ,  
p our eux et pour la nation , d ’embrasser la religion  
c h re t ien n e ;  le roi envoya a ce su je t ,  au pape Urbain , 
une ambassade qui eut pour resultat 1’etablissement en  
Lithuanie d e v e c h e s  et de paroisses ; e t ,  com m e les 
pretres en voyes  de R ome ne com prenaient pas la langue  
l i th u a n ien n e ,  le roi en trepr il  de parcourir ses provinces  
p our hater la conversion de ses sujets , a qui il d is lr ibuait  
lu i-m em e des vetem ens blancs.

A pies  quinze annees environ  d ’efforts pour porter  
au niveau  de celle de la P o logn e la civ ilisation  de la 
L ith u a n ie , cet etat ne possedait pas encore d ’ecoles qui  
pussent rivaliser avec les institu tions q u ’Hedwige avail  
fondees a Cracovie ; mais le pays possedait un clerge qui  
so c cu p a it  avec beaucoup de zele et d ’activ ite  de I’ins- 
truction du p euple ,  tandis que la je u n e  noblesse se ren-  
dait a P ragu e ,  en l lo h em e ,  o u ,  par les so ins d ’H edw ige ,  
on avait organise une ćcole superieure pour les jeunes  
Lithuaniens. Nous ne devons pas om ettre , parmi les 
e venomous qui eu rent lieu dura 111 cette periode de quinze  
a n s ,  la defaite des Tartares d ’Outre-Volga , e l  les d is­
sensions elevees entre le roi et son frere Vitold  , qui  
cherchait  a usurper la souverainete de la L ithuanie .  
Cette q u e ie l le  avait h eureusem ent cesse et com m encait  
a tom bci dans l o u b l i ,  lorsque les T e u to n s , excites par 
1 ernpeieui S ig ism ond  et par V enceslas, roi de Coheme , 
se d isposerent a attaquer de nouveau la L i th u a n ie , et  
rassemblerent dcs forces imposantes pour en faire la 
con q uele .  Ladislas, de son c o te ,  reunit  une armee de  
?00,000 horn rues, com posee de Polonais et de Litbua-
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iliens. Toute 1’Europe orientale attendatt avec anxiete  
Tissue de cette lu tte  qui devait d ecider des destinees de 
la P o lo g n e , de la L i th u a n ie , et  des Terres Russiennes.  
Les d eux armees se ren con treren l ,  le 14 juil let  1411 ,  
dans les p laines de Grunw ald. Apres un  com bat long  
et a c h a n ie , les chevaliers Teutons furent com pletem ent  
defa its ,  et leur gran d -m aitre , TJlric de J u n g in g en ,  lu t  
tu e ,  ainsi qu ’un grand n om bre de com m andeurs de  
l ’ordre. A la su ite  de la v ic to ire  reinportee sur les T eu ­
tons , le roi de Pologne sou m it  la plus grande partie dc  
la Prusse et la P o m e r a n ie , accom plissant ainsi les c o n d i­
tions q u ’il avait jurees lors du prem ier acte d union .  
Rassure du cóte des ennem is ex te r ie u r s , le roi convoqua,  
en 1 4 1 3 , con jo intem ent avec W ito ld  , a H orodło  , sur le 
B u g ,  unc d ie t e .  dans le  b u l  dc resserrer les l iens  qui  
unissaient la L ilhuanie  a la P o logne.

Cette diete redigea et publia une constitution  dans  
laquelle les grandes franchises d ont  jouissa it  la noblesse  
L ith uan ienn e sont etablies de la raaniere la plus claire. 
Cet acte so lenn el ,  conserve jusqu’a presen t,  s’exprim e  

textuellem enl de la m auiere suivante : D  apres la volonte 

(t'es seigneurs, de la noblesse el des lo y a rd s , nous incorporons 
p o u r  la seccnde Jo is  au rcyaum e de Pologne loules n c sp ro ­

vinces, avec leurs districts et leurs dćpendances.
II fut con ven u ,  par le m em e acle,  que l’election d ’un  

roi serait faite s im u ltan em en t par les d eu x  pays ; que le 
lieu de reunion  des dietes generales serait Lublin ou  
Parczow; q u ’il ne serait po int  nom m e d e d u c  de Lithuanie  
sans le con sentem eu t expres du roi;  q u e  l a  religion serait. 
la m em e pour les L ithuaniens que pour les P o lon a is ,  et 
que la legislation polonaise concernant la magistraturc,
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1’h ered i te  et le parlage des biens ser-ait in t ro d u i te  en 
L ithuanie .  A cette de rn ie re  convention , o n a jo u ta  q u ’au- 
cun  noble ne p o u rra i t  disposer de ses biens i'onds, 
p o u r  les vend re  ou leguer ,  qu ’avec la permission de son 
prince.

Toutes ces conventions generates fu ren t  s tipuleessous 
la foi du  se rm en t ,  et l’acte qui les ren ferm ait  fut signe 
p a r  les diverses parties contrac tan tes . Parm i les signa- 
taires on compte dix eveques, neu f  pa la tins , v ing t- tro is  
castellans, onze juges  ct plusieurs princes  de la maison 
des Jagellons. Afin de c im en ter  encore plus l’union  
formee en tre  les deux nations , la noblesse polonaise 
ad m it  a la jouissance de ses arm oiries les prem ieres 
families l i lhuan iennes ,  avec lesquelles elle s’allia. L’acte 
p recite  e t les h is toriens d u  temps font m en t io n  de 
quaran te -sep t families, q u i ,  apres avoir  contrac te  les 
a rrangem ens prealables, r e ę u r e n td u  roi des armoiries. 
Le priv ilege d 'en  posscder e ta i t  une  d is t inc t ion  tres 
ra re  e n P o lo g n e ;  le roi ne I’accordait  o rd ina irem en t 
q u ’apres de longues annees et de grands services rendus  
a la pa trie.

Apres ces im portan tes  co nven tions ,  le ro i ,  seconde 
p a r  son frere W ito ld ,  s’occupa de la conversion de la 
Samogi lie qu i conservait encore la p lupar t  des ceremonies 
e l  des usages du  paganisme. Les deux princes  signalerent. 
leu r  arr ivee  en Samogitie  p a r  la des truc tion  de tous les 
objets d u  culte payen ;  il firent e te ind re  le feu s a c re , 
en tre len u  jo u r  e t  n u i t  su r  une  m ontagne situee au bord  
de la r iv iere  de Niewiaza, e t que l’on appellait Znicz.

Les Sam ogitiens , captives par  la d ouceu r  et par  la 
borite des apótres du  cbris tian ism e, et encourages par
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1’exemple clu roi et du  g rand  d u e ,  a d o p te ren t  avec em- 
pressem ent la re lig ion chre tienne .

Le ro i ,  apres avoir confie a W ito ld  le gouvernem en t 
de la L ithuan ie ,  r e to u rn a  en Pologne. Dans les dern ieres  
annees de sa vie , les Polonais ep rouveren t  quelques 
alarmes de la p a r t  de leurs voisins qu i ten ta ien t  de re- 
lacher les liens des deux n a t io n s ; mais les efforts des 
adversaires de la Pologne v in ren t  echouer con tre  la 
ferm ete  inebranlable  de Zbigniew Oleśnicki;  e t l’empe- 
r e u r  S ig is m o n d , ennem i secret de Jagellon malgre la 
double  pa ren te  qu i l’unissait a l u i , fu t  t rom pe dans son 
espoir et ne  reussit  p o in t  a po r te r  la division dans le 
royaum e.

P a r  l’acconiplisseraent d une un ion  aussi in t im e  en tre  
la L ithuan ie  e t la P o logne ,  la puissance des deux pays 
s’acc ru t  rap id em en t ,  et les peoples memes des contrees 
lo in taines b r ig u e re n t  leu r  alliance. Le tróne  de 15o- 
lieme fut, a trois reprises differemes, offer t par  les habi- 
lan sd e  cette con treea  Jagellon e ta  W ito ld .  Les em pereurs  
de Bysance im p lo re ren t  le secours de la Pologne contre  
lesenvahissem ens d esT u rcs .  P a r  suite de ces dem andes, 
le roi fit envoyer par  la m er  Noire u ne  grande  quan ti te  
de vivres dans la capitale de l’em pire  d ’O rien t .  Les ha-  
b itans  de la T auride  et les au tres  Tartares t r ibu ta ires  du  
royaum e servaien t d ’auxiliaires en temps de gu erre ;  ils 
receva ien t  leurs khans  de la m ain  des rois de Pologne, 
g rands-ducs de L i th u an ie .  En 1428, Ladislas et Alitold 
ava ien t recu  a L u c k e te n l r e te n u  a leu r  frais, pen d an t  cm 
quan te  jo u rs  e t avec la p lus g rande  m agnificence , quinze 
p rinces souverains e t leurs em bassadeu rs , venus de 
differens etats d ’Kurope et d ’Asie p o u r  se concerter
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avec les deux freres sur Jes mesures a prendre conlre la 
puissance qui menacait de tout envahir. Acette epoque, 
si florissante pour le royaume de Pologne, i l s ’etendait 
nes rivages de la Baltique a ceux de la mer Noire, et des 
bords de l’Oder jusque bien avant vers le nord , au dela 
de la Dwina. Dans toute cette vaste etendue, le cultiva- 
teur e ta it l ib re ,  la justice etait administree exactement, 
les ennemis exterieurs rencontraient d ’invincibles obs­
tacles, et les tributs des pcuples souinis remplissaient le 
tresor public. Le fier Teuton, auparavant sans frein dans 
ses incursions, avait ete vaincu et refoule; apres les 
derniers coups que lui avaient portes les arrnes lithua- 
m ennes , il se trouvait a son lour charge du jougdon t il 
voulait accabler la Pologne et la Lilhuanie.

En meme temps, Georges et Hleb, princes de Smolensk,
filsde Swiatoslaw, avaient, a cause de leur perfidie , ele 
depouilles de leur heritage; ils cherchaient un refuge a 
la cour des petits souverains du voisinage, et leur p r in ­
cipal, teidevint alors et demeura province lithuanienne.
Cette epoque fut 1’apogee de la gloire Polonaise et 
Lithuanienne.

Les regnes suivans des princes Jagellons furent moins 
heureux pour les deux pays. Le fils aine de Ladislas 
p e n t  pres de V arna, en 1444. Son frere Casimir, qui 
lu, succeda sur le tróne de Pologne, ayant marque plus 
de predilection pour les Lithuaniens que pour les Po- 
lonais, fit naitre des mesintelligences qui afiaiblirent et 
altererent pour un temps l’union et la tranquillite des 
deux peuples. Ces desordres occasionerent la perte du 
vasselage des Tartares de Perekop , et celle de Pskow et 
du grand Nowgorod. Les Polonais priren t le parti de
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la pa t ience ,  p revoyant la ru in e  com m une dans la sepa­
ra t ion  de la Pologne el de la L i thuan ie .  Les L ilhua -  
niens en v in re n t  aussi a sen tir  les funestes conse­
quences d e le u r  en te tem en t,  et, en  1501, ils envoyeren t  
en  Pologne une  d epu ta t ion  d o n t  les m em bres e ta ien t 
m un is  des in s truc tions  necessaires pour re tab l i r  la 
b o n n e  in telligence. Cette dem arche  v in t  fo rt  a p r o ­
pos , a la su ite  des relations mutuelles de com m erce , 
d ’am itie  e t de familie q u i ,  malgre les dissentions poli- 
t iq u e s ,  n ’avaient jamais cesse d ’exister p en d an t  u n  
siecle en lre  les hab itans  des deux contrees. Les Li- 
t .huaniens, depuis long-temps a m em e d’apprecier  les 
lois polonaises, rec lam eren t  v ivem ent alors po u r  que  
le benefice en fu t  e tendu  a tou le  la L i th u a n ie ;  ils insis- 
te ren t  fo r tem en t p o u r  que leu r  leg is la t ion , jusqu’a ce 
m om ent tres irnpar la ite ,  lu t  amelioree et mise en h a r ­
m onie avec les b e s o i n s  du  pays. S igism ond Ier satisfit 
e n  partie  a ces dcm andes reiterees : a la d ie te d e  Wilna, 
en 1522, il declara que les s ta tu ls  constitu tifs  de la 
Pologne seraient com m uns a la L ithuanie .  P en d an t  les 
c inquan te  annees que du ra  le regne de ce roi eq u i­
tab le ,  tou t  te n d i t  a fortifier les liens qu i unissaient les 
deux peup les ,  et le g o uvernem en t s’a ttacha constam- 
m en t a favoriser e t a m ult ip l ie r  les rapports  en tre  les 
particu liers  des deux  pays. Les troubles su rvenus  en 
Livonie , sous S ig ism ond-A uguste , e t la necessite de 
mesures energiques p ropres  a les ap a ise r ,  ha te ren t la 
reu n io n  definitive de la Pologne et de la L ithuan ie .  
Des cet in s tan t ,  le roi m it  tous ses soins a faire partager 
aux L ithuan iens  les avantages et les privileges d o n t  
jou issa ien t  les citoyens de la Pologne. Malgre les nom - 

T omk I. JciLLET 1833. 3
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brcuses dillicultes que lui opposaient lespre jugesar is to -  
cra tiques e t  l’ignorance p o p u la i r e , ce d e rn ie r  re je ton de 
l ’illustre  souche des Jagcllons p a rv in t  a fonder definiti- 
v e m e n te n  L i th u a n ie le s b ie n fa i t s d e la  l iberte . I laccorda  
a la na t ion  le d ro i t  d ’elire  ses p ropres  m agistrats , et lui 
ab an d o n n a  plusieurs  des grands domaines qui ju sque  la 
avaien t app a r ten u  a la co u ro n n e ;  il d im in u a  les forma- 
lites exigees po u r  la vente des biens-fonds, etc. En I 564, 
il donna  u n  code civil a la L ithuanie .  Aux dietes de 
Brzesc et de  G ro d n o  ( 1564 et 1568) ,  les L ithuan iens 
s’occuperen t  du  soin de com ple ter  les s ta tu ts  organi- 
ques qu i leur avaien t ete oc troyes ,  e t ils red ige ren t  
plusieurs articles additiorinels qu i r eeu ren t  la sanction 
royale. E nfin ,  la diele , rassemblee a L ub lin  en 1568 et 
qui y fu t en tre ten u e  p en d an t  pres d ’une annee aux fra is 
de la co u ro n n e ,  m it la de rn ie re  m ain  a l ’ceuvre de l’u- 
n ion  des Polonais e t des L ithuan iens .  A cette m em o­
rable assemblee, il fu t  a rre te  que  le nom bre  des nonces 
ou deputes de la L ithuan ie  a la d iete  serait egal a celui 
iles nonces de la P o lo g n e ; q u ’a l’avenir  les dietes ne 
dev ra ien l  sieger q u ’a Varsovie; que  le royaum e de P o ­
logne et le g ran d  duche  de L i th u an ie  ne devaien t plus 
form er q u ’une seule et meine r e p u b l iq u e ,  gouvernee 
pa r  un ro i  qu i serait elu  en com m un et d o n t  la p o li t i ­
que  dev ra i t  etre un ique  p o u r  les deux nations. P o u r  tous 
les privileges et les prerogatives, les L i thuan iens  devaient 
e tre  com pletem ent assimiles aux Polonais ;  le systeme 
m oneta ire  devait etre le memo p o u r  les deux contrees. 
II n ’y eu t  de conserve q u ’un  certa in  nom bre  de lois et 
de  reglemens adaptes aux localites et aux coutum es par- 
ticulieres des provinces.
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11 fu t cependan t decre te  que  le g ran d  du ch e  de Li- 
thuan ie  au ra it ,  corame la Pologne , ses d ignita ires  , ses 
ministres, son a r m e e , son tresor public; en un  n o t ,  un  
gouvernem ent souverain special, c e q u i  dev in t  b ie n tó t ,  
comme il est facile de le p resum er, la source de grands 
desordres  dans I’adm inis tra tion  generale du royaum e.

La meme diete  de 1568 dc term ina  que la Livoilie 
a p p a r t ien d ra i t  en com raun a la Pologne et a la 
L i th u a n ie ,  tandis que  la Pod lach ie  , la Volhynie e t  

I’U kra ine  reste ra ien t incorporees  a la Petite-Pologne. 
fcep u is  cette e p o q u e , les destinees des Polonais e t  des 
X ith u a n ie n s  fu ren t  en t ie rem en t  confondues : ils jouis- 
sa ien t to u s  egalem entde  l’e ta tflorissant de l’ag r ic u l tu re ,  
d o n t  les abondans p ro d u i ts  enrich issa ien t le laborieux 
cu l t iv a teu r ;  des arts et des manufactures qu i p rena ien t  
u n  g rand  developpem ent.; du commerce tres ae tif  et tres 
avantageux, su r to u t  avec les Anglais , no tam m en t p o u r  
les bles et les bois de construc tion  dans les villes su r  la 
Vistule et le Niemen ; des economies successives et tou- 
jou rs  croissantes q u ’une longue paix p e rm etta i t  a leurs 
rois  de faire e t d ’app liquer  a l’ereetion de m onum ens ou 
a la fondation  d ’ins t i tu t ions  en faveur des deux  na tions  
unies : e t tous aussi supporta ien t  egalement le fardeau 
des guerres  et descalam ites qu i survena ien t .  En resum e 
le b o n h e u r  et  le m alheur ,  les victoires e t les re v e r s ,  
to u t  e ta it  com m un en tre  eux.

Depuis la fin du  d e rn ie r  siecle, l’unan im ite  des senti- 
mens qu i enflamment les cceurs des Pololonais et des 
L ithuan iens  , 1’em ulation q u ’ils m e t ten t  dans leurs 
sacrifices a la pa t r i e , la ha ine  q u ’ils o n t  vouee a leur 
co m m u n  oppresseur ne  sont-elles pas des preuves irre-
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fragables de cetie fraternite que plusieurs sifccles ont 
deja cimentee ?

Aujourd h u i , leur eternel ennemi se promene sur 
le sol qu ’il a devaste , et ou regnaient avant son arrivee 
1’opulence et l ’in d u s tr ie ; mais il y sejourne avec ce 
sentiment de crainte qui ne quitte jamais le crim inel, 
1’usurpateur , le tyran ; tandis que les habitans de 
cette terre , qui errent tristement a u milieu des ruines 
qui couvrent sa surface, et ceux que de&snalheurs inouis 
e tu n e  vengeance atroce ont disperses sur tous le^ points * 
du globe , conservent la conviction inebranlable quruj^, 
jou r  viendra ou des cris de victoire re ten tiro n t,  en L i ^  
thuanie comme en Pologne, dans les chateaux eleves 
naguere par les mains des prisonniers russes. Les os de 
tan td e  heros, de lan tdc  m artyrs, seront religieusement 
recueillis ; le sang de tant de milliers de Polonais sera 
venge, et leurs magnanimes efforts obtiendront une 
noble recompense.
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STANCES.

Le H ull Polish Record, jo u rn a l  publie  a Hull par la So­
ciete des Amis de la Pologne, a insere dans son troisieme 
n um ero  u n e  le ttre  adressee au d o c teu r  Chalmers, p resi­
d e n t  de la Societe , qu i  co n t ien t  un  tem oignage touchan t  
de sym path ie  p o u r  la Pologne, donne  p a r  les enfans de
Beverley. Cette  le t t re  e tan t parvenue  a la connaissance 
des refugies Polonais a Paris ,  M. W itwicki, poete polo- 
nais , a essaye d ’exprim er  le sen tim en t d ’adm ira lion  
et de reconnaissance q u ’inspire  a ses com patriotes le 
noble enthousiasm e de ces jeunes amis de la liberte . II 
leu r  a adresse des stances que nous nous empressons de 
faire c o n n a i t r e a  n o s lec teu rs  avec la l e t t r e d  envoi.Elies 
o n t  ete tradu ites  en anglais p a r  le doc teu r  B o w r in g , 
m em bre  de la Societe L it te ra ire  Polonaise de P ar is ;  e t ,  
en f ranęa is , par  un  au tre  m em b re  de la men e Societe.

A  M. le docleur Chalmers, president da la Societe polonaise, 
a Hull.

Monsieur,

,Ie vou s en v o ie  le denier du samedi ( Saturday s penny), 
f ru i t  des epargnes de m es propres p etites filles et de  

quelques autres enfans.
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JIs vous p rien t, les larm es aux yeux, de lie plus laisser 
m o u rir  de fro id  en S iberie  de petits garęons et de petites 
lilies, e t de dem an d er a l’eu ipereu r de Russie de ne p lus 
envoyer les Polonais dans ces affreuses contrees.

Tel est, M onsieur, le sim ple langage de ces enfans qu i 
m ’e n to u re n t le so ir q u an d  je  leu r raco n te  des fails qu i 
les in te ressen t p a r leu r tris te  e t te rrib le  rea lite .

Nous avons frem i e t p leu re  ensem ble, e t dans nos 
p rieres d u  soir nous n ’avons jam ais oublie la P ologne. 
P u issen t d ’au tres  m eres vous envoyer de ces offres si in- 
nocen tes, e t p ro u v er par la a M. C am pbell ( i)  que les 
femmes du  n o rd  o n t aussi e n ten d u  le cri de detresse de 
la Pologne.

J ’ai l ’h o n n e u r  d’etre , M onsieur, e tc .
U n e  M ż r e .

AUX ENFANS DE BEVERLEY.

I

C hers enfans, nos bons am is! v o tre  ac tion  noble  est 
parvenue  ju sq u ’a nous e t a re te n ti dans nos coeurs. Vos 
anges gard iens l’o n t p o rtee  avec jo ie au ciel. Elle a ele 
accueillie  p a r  celu i a qu i n 'echappe  aucune larm e, au- 
c u n s o u p i r n e d e l ’am o u r du  p ro ch a in . C ette com passion 
d ’ames pures vous a reve tus a ses veux com m e d’une 
ro b e  d e fe te .

II .

Vous avez acquis de b o n n e  h e u re  le plus p rec ieux

( i)  C am pbell, cólebre poete anglais, president de la Sociele des 

Amis de la Pologne , a L ondres.
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tresor de la vie : le souvenir d ’une belle action. Dans le 
pays J o n i  les mallieurs vous on t  e m u s ,  dans cette pa- 
tr ie  d o n t  le nom  me rem p li t  d ’orgueil,  p lus d ’un  pe rese  
souviendra  de vous dans sa p r i e r e ; dans les yeux de 
p lu s d ’une mere, de p lus d ’une sceur, des larmes de r e ­
connaissance e t  d ’attendrissem ent reflechiront votre  
offrande. Que vos meres se re jouissent, que vos fami es 
se glorifient de vous : le sen tim en t de la v e r tu  a germ e 
dans vos coeurs , comme un  gra in  precieux et vivifiant 
dans une te r re  fertile e t  ben ie  du  ciel.

III.

Ma na tion  q ue  vous aimiez a recu  u n e  sublime mis­
sion. Elle a ete visitee dans sa dou leur  par  celui devant
qu i  le peuple  le p lus pu issan t n ’est p a s  p l u s  fort q u ’u n  
epis abaisse par  le vent. Elle a ete choisie pai lui pour 
r a c h e te rp a r  son sang et son m ar  tyre la l iberte  des n a ­
tions. Le calice des am ertum es d o u t  ses ty rans 1 abreu- 
ven t  se v ide ra ,  le jo u r  de la re su rrec t io n  se levera ra- 
d ieux , e t l’univers  resp ire ra  en  l iber te .  L’am itie  du 
peuple  de la Grande-Bretagne sera a jamais chere  aux 
Polonais : il est prec ieux  1’ami qu ’on decouvre  a l’heu re  

de l’adversite .
IV.

Chargee de triples c h a in e s , n ’ayan t  plus n i  lorce ni 
sang, epuisee par  une lu tte  m o r te l le , la Pologne ton 
defaillante en tre  les bras des peuples. Ceux qu i tan t  de 
fois t rem bleren t  a sa vo ix , ceux d o n t  elle a naguer 
tou rn ć  avec tan t  de d evoum en t le glaive de la m o it ,   ̂
ceux qu i h ie r  encore e ta ien t ses tr ibu ta ires ,  ceux la 
meme o n t  dech ire  e t perce de leurs lances sa po il i ine
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innocen te  et desarm ee; ils se ba ignen t  dans son san g ,  
ils s a charnen t su r  son corps encore tiede , furieux de 
n e  pas la vo ir  exp ire r  en lre  leurs mains. Mais elle a le 
rega rd  fixe au ciel; c’est la q u ’elle puise une  force im­
m orte l le ;  e t landis que ses oppresseurs p roc lam ent son 
trepas, elle en ten d  ce lebrer ses funerailles par  le ch an t  
de Xalleluia. *■

V-

C ependant le soleil est voile; le sanctuaire  de la Ii- 
be r te  est ten d u  de no ir .  L’echo ne repete  que des gemis- 
sem ens; les larmes ne  tarissent p o in t ;  le sang ruissele 
sous le k n o u t  du  Czar. Des enfans arraches des bras de 
leurs meres to m b en t  m ourans dans les deserts, comme les 
p rem ieres  fleurs du p r in tem p s  fletries par  les fr im as; ils 
c h e rc h e n t  d ’un  ceil incerta in  ceux qui le u r  on t donne  
ie  jo u r ,  e t  ne vo ien t  que des bou rreaux  cruels qui ne 
c o m p ren n en t  p o in t  leu r  langage. S u r  les routes  solitai­
res qu i traversen t cet h ive r  e te rn e l , on n ’en te n d  plus que 
le b r u i t  des chaines tra inees p a r  despa tr io te s  que le Czar 
fait m arch er  a coups defoue t .  L e c h a n tn a t io n a l  du  heros 
polonais re te n t i t  so u rd em en t  dans les sombres profon- 
d e u rs d e s  mines de S ib e r ie ;  et le bras devant qui s’en- 
fu i re n t  des masses d ’esclaves a r m e s , comme des oiseaux 
epouvan tes ,  a u jo u rd ’h u i  enchaine , a rrache  aux entrail- 
les de la ter re  un  metal qu i sert au despote p o u r  ache- 
te r  la conscience des bou rreaux .

VI.

C’est dans les villes m aritim es, comme par  derision 
des nations de l’Europc, que le czar impie leu r  do n n e  
en spectacle le m arty re  des Polonais. Le sang des victi-
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mes q u ’il livre au supplice rejaillit su r  le sancluaire  de 
Dieu (i). Le nouveau N abuchodonozor, du liaut de son 
tróne , con temple avecm epris la  Pologne, et, enorgueilli  
p a r  sa puissance, il crie aux peuples de la te rre  : Trem- 
blez! I la r ra c h e  des races entieres p our  les chasser devant 
lu i ,  comme des troupeaux de betail, dans une te r ie  de 
serv itude  perpetuelle . Toutes les familiesy sont en d e u i l , 
toutes p leu ren t  leu rsf i lsm orts  en com battan t,  gemissant, 
dans l’esclavage ou forces d ’aller m en d ie r  le pa in  des 
e trangers . O h ! priez, priez  vos meres de ne  pas trou- 
b le r  la serenite de vo tre  innocen te  jeunesse pa r  le recit  
des souffrances d ’un peuple  m a r ty r  ou par  le tableau de 
la rage de son ty ran  : ce serait u n  tableau d 'enfer , et 
vo tre  age e t  vo ire  innocence vous ra p p ro c h e n t  du  ciel.

VII-

Loin de vous ces sornbres idees, afin que la ha ine  des 
homines ne verse pas trop  tó t son am ertum e dans votre  
se in ,  afin que vo tre  sommeil n ’en soit p o in t  trouble. 
P lus  ta rd  vous apprendrez  q u ’il y eu t  u n  peuple  l ibre , 
noble  e t vaillant, q u i / ’par  am our du  Christ, v e rsa i tso n  
sang po u r  d ’au tres  peuples; a qu i, p a r  une injustice sans 
pareille dans l ’h is to ire ,  on a ravi sa pa tr ie  sans laquelle 
il ne  p eu t  v iv re ;  qu i a ete charge de chaines impies, et 
que personne n ’a defendu. Plus tard  vous apprendrez  
sessupplices, ses sacrifices e t  ses vertus. A votre  age vous 
ne supporte r iez  pas ces recits desolans: vos coeurs sont 
t rop  bons e t  leurs m ouvem ens t rop  genereux.

( i )  L ’a ff re u s e  e x e c u t io n  d e  C ro n s ta d t  e u t  l ie u  e n  face  m em e  d ’u n e  

e g lis c .
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V I I I .

; Chers enfans, vous voudriez  vo ir  deja Je term e des 

vengeances du  czar. Avant que dans son cceur surgisse 
une pensee clem ente, nous verrons le f ro n t  d ’une n u i t  
orageuse b r i l le r  des couleurs de l’arc -en-c ie l; nous v e r ­
rons ; n nuage charge de foudres rep an d re  une  douce 
rosee. Les vceux de votre  innocence  ne p a rv ien d ro n t  pas 
ju sq u ’a u i ; e t deja son ange l’a abandonne , il p leure  su r  
lui au sein des dem eures elernelles. Votre pr ie re  ne par- 
v ie n d r  pas a son cceur. Tel le rayon  b ru lan t  du soleil se 
brise contre  le pic decharne ,  telle la gou tte  de rosee 
p rin tan ie re  tom be su r  la cime glacee des Alpes e t  se 
glace elle-meme.

IX.

Aimables en lans,  nos amis cheris! grandissez p o u r  la 
g loire de vo tre  p a tr ie .  Q ue le ciel la preserve a jamais et 
de la hon le  de l’esclavage e t  des fureurs  d ’u n e  liberte  
elfrenee ;.que l’am itie  de la Grande-Bretagne devienne 
I’egide de la Pologne. A ous accomplirez les v i b u x  de vos 
meres. Le p rem ier  rayon  d e l ’aurore  fa i tp re v o ir la  beaute  
du jou r  qu i la su ivra  ; le bou ton  fait dev ine r  la couleur 
de la fleur. Priez  Dieu de nous a rm er  de courage p o u r  
suppor te r  no tre  in fo r tune .  Priez Dieu p o u r  nous, enfans 
p leins d ’innocence et de eandeur,  car le czar arrache  le 
peuple  polonais de ses a u te l s ; e a r . l e  czar d e t ru i t  nos 
sanctuaires et assassine nos p re tres  e t nos pasteurs !
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CHRONIQUE POLONAISE.

Notre jo u rn a l  au ra i t  du  com m encer avec Immigration. 
Nous avons expose les motifs qu i on t  re ta rde  jusqu’ici 
cette en trepr ise .  L’a rd e n t  desir  qui nous po rte  a servii 
la noble cause a laquelle nous nous sommes voues ayant 
enfin triom plie  des obs tac les , nous allons donnei le 
p rem ie r  artic le  de la ch ron ique  polonaise, en rep ren an t  
la serie des evenemens a p a r t i r  de la ch u te  de \a rso v ie .  
Nous les cond u iro n s  dans une  n a r ra t io n  succincte  jus- 
q u ’au mois qu i  vo i t  no tre  jo u rn a l  para i tre  p o u r  la 
p rem iere  fois. P lus tard  nous nous proposons de d o n n e r  
dans chaque num ero  une revue du mois passe, et nous 
tacherons de n ’enreg is tre r  que des fa itsposit i ls ,  en nous 
empressant de rectifier les n o u v e l le s su r  lesquelles nous 
au rions  ete invo lon ta irem ent in d u i ts  en e rreu r .

C H R O N I Q U E  P O L O N A I S E

D E P U I S  LA C H U T E  DE V A R S O V I E  J U S Q u ’ a U l er J U I L L E T  1833.

Le 8 sep tem bre  1831 v it  la capitale de la Pologne 
livree au  m arechal Paszkiewicz par  une  capitulation qui 
n ’a ete, n i  legalem enlsignee au nom  d e l ’arm ee polonaise, 
ni fidelement observee par  les Russes. La chu te  de
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Varsovie laissait en c o re  a la cause  d e  l ’i n d e p e n d a n c e  
so ix a n te  m il le  d e fe n seu rs .  N e a n m o in s ,  la p e n u r i e  des 
m o y e n s  d e  s u b s i s ta n c e ,  le m a n q u e  d e  m u n i t io n s  de  
g u e r r e ,  la d e fe c t io n  d u  g e n e ra l  K ru k o w ie c k i  , c h e f  
s u p re m e  civ il  e t  m i l i ta i r e  d e  la n a t io n ,  le d e c o u r a g e m e n t  
p r o d u i t p a r  la r e d d i t i o n d e  la cap ita le  e t  p a r  l ’o c c u p a t io n  
d e  la p lu s  g r a n d e  p a r t i e  d u  p a y s ,  e n f in l e  g r a n d  e lo ig n e-  

m e n t  des  co rp s  d e ta c h e s  q u ’on  av a i l  t r o p  d i s s e m in e s , 
to u te s  ces c a u s e s ,  ag issan t  d e  c o n c e r t ,  p a r a ly s e r e n t  
1 en e rg ie  des  fo r ts  e t  d e c id e r e n t  l’h e s i ta t io n  des p r u d e n s .  
L a rm e e  cessa d e  c o m b a t t r e ; m ais ,  lo in  d e  se s o u m e t t r e  a 
l’e n n e m i , q u o iq u e  separee  e n  tro is  d iv is io n s  e lo ignees  
1’u n e  de  l ’a u t r e  e t  placees sous les o rd re s  des  g e n e r a n x  
R y b iń sk i ,  R o m a r in o  e t  R ozyck i ,  elle quiLta to u te  e n t ie r e  
le ro y a u m e  e t  s’a b a n d o n n a  a l a g e n e r o s i t e  des g o u v e rn e -  
m e n s  vois ins  ( i ) .  L ’appe l de  la confiance  n e  fu t  p o in t  

upp rec ie ;  les P o lona is  f u r e n t  desa rm es ,  le m a te r ie l  m i l i ­
t a i r e  l iv re  a la R u s s i e , les h o m m e s  fo rc es ,  avec p lu s  ou 
m o in s  de  v io le n ce ,  a r e n t r e r  sous le jo u g .  U n e  tres p e t i te  
p a r t i e  e c h a p p a  a ce s o r t  c r u e l ; la p l u p a r t  des  sous-offi- 
c iers  e t  so lda ts  f u r e n t  re fou les  d ans  la P o lo g n e  asservie . 
Mille h o m m e s  p a r v i n r e n t a  passer  en  F ra n c e ;  m il le  a u t re s  
ex p ie n l  e n c o re  l e u r  con l iance  d ans  les casem ates  p ru s -  
s iennes .  La m a jo r i te  des officiers e u t  la l ib e r te  d e  q u i t ­
t e r  1 A u t r ie h e  et la P r u s s e ,  e t  v in t  c h e r c h e r  re fu g e  en 
F r a n c e ,  en  A lle m ag n e ,  en  A n g le le r re  e t  en  Belg ique .  
Les P o lona is  n o n  m il i ta i re s ,  d e p u t e s ,  m e m b re s  d u  gou- 
v e r n e m e n t ,  f o n c t io n n a i r e s ,  e tc . ,  p a r t a g e r e n t  l’exil des

( 1 ) L e  g en era l R o m a r in o , 1c 1 6  s ep te m b r e ; R o z y c k i, le  a8  s e p -  

tem b re; e t le  g en era l R yb iń sk i , le  4 o c to b r e .
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braves. D eslors nous voyons la na t ion  Polonaise partagee 
en deux sections tres inegales en  nom bre ,  mais egalement 
interessantes p o u r  l’observateur im partia l : l ’une  restee 
en masse attachee  au sol na ta l ,  ou transportee  dans 
les deserts de l’Asie ; l ’au tre  , de sept mille ind iv idus  , 
fo rm an t 1’em igra t ion  : l ’une  silencieuse, m u e t te ,  m orte  
en  a p p a re n c e , inais forte, d igne  et g rande  au sein meme 
d e  l ’oppression et de la m isere ; l ’au tre  l ib re ,  ne v ivant 
que  d ’une id e e ,  ne rev an t  que la pa tr ie  e t l’espoir de 
la vo ir  affranchie, mais pauvre ,  e r ran te ,  exposee a toutes 
les vicissitudes de l’exil. Offrons a nos le c le u r s , dans 
u n  tableau precis e t  f ide le , les destinees de la Pologne 
scumise et celles de la Pologne proscrile. P resen tons l ’une 
e t  l’au tre  dans leurs rapports  avec son oppresseur et 
avec l’Europe.

I. — POLOGNE SOUMISE.

La fo r tune  des armes a souvent decide du  sort des 
nations contre  les lois de la justice . Le m onde  a souvent 
vu les causes les plus belles suceom ber e t p e r i r ;  mais, 
depuis l’etablissem ent d u  ch r is l ian ism e, nous n ’avons 
vu que tres ra rem en t  le v a in q u eu r  abuser de la v icto ire , 
eomme il e ta i t  reserve a n o tre  siecle de le vo ir  faire a 
l’em pereur  Nicolas. Quelle que soil la m aniere  d o n t  on 
veuille envisager le d ro i t  de  resistance a l’oppress ion , 
toujours est-il que les Poionais  se son t leves en masse 
p o u r  rev en d iq u e r  leurs d ro i t s ;  que les hommes qu i  
o n t  figure dans cette lu tte  m em orable  orit deploye le 
caractere le plus n o b le ,  un courage heroi'que, un  des- 
in teressem ent e t u n  devoum en t sublim es; enfin que 
la nation Polonaise , qui a couru  aux a rm es , avait le
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souvenir  d ’une existence independan te  e t  honorab le  de 
dix siecles, attestee par  l ’h is to ire , et que quarant& annees 
d e m a lh e u r s e td ’oppress io n n ep o u v a ien l lu ifa i reo u b l ie r .  
Ces considera tions,  toutes graves q u ’elles so ien t ,  n ’on t 
p u  engager l’em pereu r  Nicolasa user de clemence. Maitre 
du  pays,  lib re  de tou t  em pechem ent de la p a r t  des 
puissances etrangeres„-jpouvant faire to u t  ce q u ’il vou- 
lait, p o u v an t  e tre  m agnanim e de son p rop re  mouve- 
m e n t , il p refera  , p o u r  le triste plaisir de la vengeance, 
considerer  e t t ra i te r  la na t ion  comme line  bande de 
p e r tuba teu rs ,  leurs nobles chefs comme de vils b rigands,  
e t toute la Pologne comme un  faubourg  revolteyCe parti  
une  fois pris, il ne lui resta q u e  la voie des r igueurs .  
L’em p ereu r  Nicolas s’y je ta  de tou te  la force de son 
caractere froid- e t ha ineux , et la paix fu t  nouee dans le 
sang et dans le s la rm es iH ors  d ’etat dans ce m om ent d e re -  
p re n d re  la lu t te ,  et ne p o uvan t que  se rep lie r  su r  elle- 
m em e, la Pologne se voile e t se ta i t ,  et laisse parler  p o u r  
elle les tristes annales de ses soufl'rances. Q ue les faits 
q u ’elles d enoncen t ,  proclames par  lesrefugies, incessam- 
m e n t  repetes par la presse de toutes les n a t io n s ,  repro- 
du its  p a r  le p inceau et le b u r i n , perpetues  dans les 
trad itions  e t les chan ts  popula ires , concouren t  a stigma- 
tiser l ’oppresseur e t  a susciter un  jo u r  des vengeurs  aux 
victimes. E nreg is trons ces faits avec fidelite, au profit  de 
l’h isto ire , de  la justice, d e l ’hu m an ite !

I . R I G U E U R S  DU G O U V E R N E M E N T  R USS E.

A. Annee 1831.

Deux jours apres 1’enlree des Russes a Yarsovie, un



acte d ’aimiistie est proclame ( i ) ,  en ver tu  duquel l’oubli 
dii passe est p rom is a tous ceux qui se sounie ttra ien t au 
pouvoir du va inqueur .  Trois jours  apres, un  depute  de 
la diete, Xavier Sabatyn, est a rrete  pa r  suite  de sa p a r ­
t ic ipa tion  aux evenemens de la guerre , et deporte .

Bientót on proclam e la defense de toute  conversation 
su r  la po li t iq u e ,  sous peine  d ’em prisonnem ent (2 ).

L’em pereu r  Nicolas avait, p e n d a n t  tou t  le temps de la 
gue rre ,  re ite re  ses assurances a l’Europe  q u ’il ne vou- 
lait pas s’a t taquer  au royaum e de Pologne, e t q u ’il se 
b o r n e ra i ta r e v e n d iq u e r  ses propres dro its .  P o u rp ro u v e r  
que  la v icto ire  disculpe de l’infidelite, des la prise de 
Varsovie, il fit depouiller  le chateau des rois de tous ses 
ornem ens  , de ses objets d ’a r t , de ses souvenirs, 
changer  les salles des deux cham bres de la diete en ca­
sernes de soldats , enlever et transpo rte r  a Peters- 
b ou rg  l’acte orig inal de la char te  de 1815, octroyee et 
signee par son predecesseur e t ju ree  par lui.  Enfin il 
d o n n a  au m arechal Paszkiewicz le t i lre  de pr ince  de 
Varsovie (3), le tou t  p o u r  b ien  faire voir que Varsovie 
cesserait d ’etre  la capitale d 'un  royaum e d is tinc t,  et 
q u ’elle n ’allait d ev en ir  que  le chef-lieu d une  province 
de l ’em pire .

Tandis qu ’a Varsovie l’on foulait ainsi les traites aux 
p ieds , l’h u m an ite  n ’eta it  pas plus respectee dans les 
p rovinces L i thuan iennes  et Russiennes. L’em pereu r  Ni­
colas accorda au m arechal Sacken le pouvo ir  de creer

(1) 10 sep tem bre .  
(3) 19 sep tem bre .  
(3) iG o c to b re .
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des com m iss ions  m il i ta i re s  p o u r  j u g e r  les i n s u r g e s ( i ) .  
II I au to r i sa  en  m e m e  te m p s  a ra t i f ie r  e t  a p o r te r  des 
d e c r e t s  d e  b a n n i s s e m e n t , de  co n f is c a t io n ,  d e  con- 
d a m n a t io n  aux  m in e s  , e t  m e m e  d e  m o r t .^ C e u x  des  d e ­
cre ts  d u  m a re c h a l  S ack e n  q u i  o n t  e te  p re se n te s  a l ’ap p ro -  
b a t io n  su p r e m e  o n t  q u e lq u e fo is  e tc  aggraves  p a r  l ’em - 
p e r e u r ,  co m m e cela a eu  lieu avec  le p r in c e  R o m a n  
S an g u sz k o ,  d o n t  la c o n d a m n a t io n  aux  t r a v a u x  p e rp e -  
tuels  a e te  ag g rav ee  p a r  u n  o r d r e  im p e r ia l  q u i  p res-  
c r iy a i t  a u  c o t id a m n e  de  fa ire  la r o u te  d e  S ib e r ie  
a pied.

U n  g r a n d  n o m b r e  de  c i toyens  n o ta b le s ,  p a r m i  les- 
q u e ls  on  d is t in g u e  des ad o le sc en s ,  des  v ie i l la rd s  sexa- 
g e n a i r e s , des  p r e t r e s , o n t e te  a ins i  en leves  a le u rs  f o y e r s , 
d e g ra d e s  e t  t r a n sp o r te s  e n  S ib e r ie .  O n jo ig n i t  so u v e n t  
1’in s u l te  k la c r u a u te ;  te m o in  le d e c r e t  p o r te  c o n t r ę  

le v ie u x  ab b e  S ie ro c in sk i  ( 2 ), ou  il es t  e l i t : « C o n s id e ra n t  
q u e  le c o u p a b le  est d ’u n  age tres  a v a n c e , il est c o n d a m n e  
a la p e r te  d e  ses t i t re s  d e  noblesse  , d e  sa f o r tu n e  , e t  a un  
b a n n i s s e m e n t  p e r p e tu e l  en  S ib e r ie .  »

Zam osc f u t  le d e r n i e r  p o in t  d u  r o y a u m e  a se s o u m e t t r e  
au x  a rm e s  russes . La g arn iso n  se r e n d i t  a u  m o y e n  d ’u n e  
c a p i tu la t io n  s ignee  p a r  le g ene ra l  K aisaro ff  e t  ap p ro u v e e  
p a r  le g e n e ra l  R u d ig e r .  O n  y s t ip u la  u n e  a m n is t ie  e t  u n  
l ib rę  r e to u r  aux  foyers  p o u r  tous  ceux  q u i  se r e n d r a ie n t .  
P e u  de  jo u r s  ap res  la so r t ie  e t  le d e s a r m e m e n t ,  o n  s 'era-  
p a r a  des  s o ld a ts ,  o n  les c h a rg e a  d e  c h a ln e s ,  e t  on  les 
d e p o r t a  d an s  le fo n d  d e  la Russie .

( 1 ) 3 n ovem bre  1 8 3 1 . 
(a) a g j a n v i e r  i 8 3 a .
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La so i-d isa n t  p e t i te  noblcssc  ou la gentry  po lonaise  
a v a i t  p r is  la p a r i  la p lus ac tive  a la g u e r r e  de  i i n d e p e n -  
d an c e .  L ’e m p e r e u r ,  m a lg re  ses d e c re ts  d ’a m n is l i e y f a v i t  
p a r  uri ukase les t i t re s  e t  les d ro i t s  ( i )  u to u s  ceux  q u i ,  
l a u te  d e  m o y e n s  p e c u n ia i r e s ,  n ’a v a ie n t  pas e n c o re  p u  
o b te n i r  de  l ’a u to r i te  s u p e r ie u r e  la c o n f irm a tio n  de leu rs  
d o c u m e n s ^ L e s  g e n t i l sh o m m e s  f u r e n t  ainsi assimiles au x  
p a y s a n s ,  q u i , c o m m e on  s a i t , n e  jou issen t  pas en  Russie 
des d r o i t s  de  1 h o m m e ;  e t  ils pu  r e n t ,  en  c o n seq u e n ce  e t  

d  a u t a n tp l u s l a e i l e m e n t ,  ó tre  forces a p r e n d r e  d u  se rv ice  
co m m e s im ples  so ld a ts ,  ou  b ie n  d e p o r te s  en  S ib e r ie .

Les p ro v in c e s  li tb u a n ie n n e s  e t  ru ss ie n n es  a v a ie n t  le u rs  
p r iv i l e g e s , l e u r  le g i s l a tu r e , e t  p lu s ie u r s  fo rm es d is t in c te s  
d  a d m in i s t r a t io n .  U n  ukaże de  f e m p e r e u r  (2 ) les en  p r iv a  
to ta le m e n t j  en  s t a tu a n t  q ue  d o r e n a v a n t  les lois e t  reg le-  
m e n s  russes  r e g i r a i e n t  ex c lu s iv e m e n t  les p ro v in ce s .

O n  v o u lu t  d e t r u i r e  j u s q u ’au x  s i g n e s ' e x te r ie u rs  de  
n a t io n a l i t e , e t  1’on  su b s t i tu a  la coc a rd e  russe  a la cocarde  
po lo n a ise .  (3)

U n  n o u v e l  ac te  d ’am n is t ie  f u t  p u b l i e  a V arsovie  vers  

la fin de  n o v e m b re  (4). G et ac te  n ’est r e m a rq u a b le  q u e  

pai les ex cep t ions  q u  il r e n f e r m e  e t  p a r  les res  11 h a ts  qu i 
le s u iv i r e n t  d e  p res .  Les ex c ep t io n s  p o r t e n t  su r les a u ­
teurs de la revolution du  29 novembre, q u i  n ’a u r a ie n t  r ie u  
p r o d u i t  si to u te  la P o lo g n e  n e  se fu t  ra ll iee  a u  d ra p e a u  
n a t i o n a l ; sur les m em lres du gouvernem ent, t e rm e  v ag u e

C1) 3 1 o c io h re .

(2) 9 n ovem bre .

(3) 24 novem bre .
(4) CeJui du  2 novem bre.*

T o m e  i. Jen.l e t  i 833 .
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q u i  p o u v a i t  fa ire  c o n d a m n e r ,  se lon  q u ’on  v o u la i t  1’in ­
t e r p r e t e r  , c in q ,  s e p t ,  o u  d eu x  cen ts  i n d i v i d u s ;  su r les 
deputes q u i ont conlribue d I’acte de dechiance , l e rm e  m a n -  
q u a n t  eg a le m en t  d e  p re c is io n  , p u is q u e  1’u n iv e rsa l i te  des 
m e m b re s  des  d eu x  c h a m b re s  p re se n s  a V arsov ie  av a i t  
v o te  e t  s igne  ce t  ac te  ; et sur les assassins de la nu il du  
15 a o u l, r a p p r o c h e m e n t  aussi a b s u rd e  q u ’in ju s te ,  puis-  
q u ’il c o n fo n d a i t  dans  u n e  ex c e p t io n  c o m m u n e  e t  les 
nob le s  h e ro s  de  la p lus  sa in te  des  c a u s e s , e t  les vils c r i-  
m in e ls  q u i  I’o n t  d e s h o n o re e .  Les re su l ta ts  d e  l’a m n is t ie  
f u r e n t  q u e  to u te s  les m aisons d ’a r r e t s  se r e m p l i r e n t  te l-  
l e m e n t  d e  p r i s o n n ie rs  q u ’elles ne  p u r e n t  c o n t e n i r  tous  
ceux  q u ’o n a m e n a i t  des  p ro v in c e s ,  e t  q u ’on  fn t  ob lige  de 

r e c o n s t r u i r e  en  cacho ts  d e u x  c lo l t re s  de  V a rso v ie ,  ce lu i  
des  C a n n e s  e t  ce lu i  des  D o m in ic a in s ,q u i  a v a ie n td e ja  servi 
a ce t  u s a g e -p e n d a n t  l’a d m in i s t r a t io n  d u g r a n d d u c C o n s -  
t a n l in .  B ie n tó t  o n y  e c ro u a  d e u x  p a t r io te s  i l lu s t re s ,  V in ­
c e n t  N ie m a jo w sk i , u n  des  c in q  m e m b re s  d u  g o u v e r -  
n e m e n t  n a t i o n a l , et. le co m te  O l iz a r ,  s e n a te u r  ca s te l la n ,  
avec  u n e  fou le  d ’a u l re s  m a r ty r s  d e  la cause  n a t io n a le .

R ien  n e  s e rv i t  a m ie u x  p r o u v e r  la v en g e a n c e  de  l’em- 
p e r e u r  N icolas, q u e . l ’o r d r e  q u ’il d o n n a  d e  f e rm e r  s im ul-  
ta n e m e n t  1’u n iv e rs i te  d e  V arsov ie  e t  tous  les cercles  su- 

p e r ie u rs  d u  pays; ce t  o r d r e  fu t  execu te  s u r - l e - c b a m p ( i ) . /
L ’a n n e e  n e  f in it  pas  sans u n  n o u v e a u  fa it  d ’in ju s t ic e  e t  

de  c r u a u te .  La t r is te  P o lo g n e  e u t  des  d e u x  coles de  ses 
f r o n t i e r e s ,  au  n o r d  co m m e au s u d ,  le spectacle  d o u lo u ­
r e u x  ( 2 ) de  ses m a lh e u re u x  d e f e n s e u r s ,  so lda ts  et

(1) F in  de novenibre.  

(a) Fin d e d e c e m b re .
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sous-officiers; si va il lans , si devoues ,  naguere vain- 
queurs  dans tan t de combats renom ines ,  au jo u rd ’hu i 
desarrnes , v io lcm m ent pousses sur le sol a sse rv i , livres 
aux Russes, puis enchalnes par  ces dern ie rs ,  traines jus- 
q u ’au fond de l’em pire ,  enfin forces d ’en tre r  an service 
dans les reg im ens moscovites.

IS. Jrn ee  1832.

Les soufTranees des militaires polonais se p ro longeren t  
au  dela de l’annee 1831. jY u  moi's de fevrier une nou- 
velle avanie fu t  faite a toute l’arm ee polonaise. La croix 
du  Merile militaire fut declaree ć tre  une decora tion  
russe ( i) ,  et l ’on aperęu t  b ien tó t  ce signe d ’h o n n e u r  des 
braves defenseurs de la pa tr ie , qui avail b r i l le su r  la poi- 
tr ine  de Kościuszko , de Poniatowski, de D o m b ro w sk i , 
qu i o rne  encore au jo u rd ’h u i  celle de Kniaziewicz, et que 
la pa tr ie  reconnaissante  avait dceernee aux heros de 
Grochow, W aw er, łg a n ie ,  Stoczek et Ostrolenka (2 ) ,  
donnee  com m edćpou il leop im e  aux Russes q u ’ils avaient 
vaincus.

Le mois de fevrier lie se passa p o in t  Sans faire connaitre  
a la Pologne et a l’Europe e tonnee que 1’em pereur  Nico­
las avait resolu de v io ler d ’un tra i t  de p lum e tous les 
actes de son prcdecesseur e t  son propre  se rm en t:  un  
ukase fu t  publie , q u i ,  sous le titre  de s ta tu t  organi- 
q u e  (-3), imposa a la P o lo g n e , en place de la Charte  de

( 1 )  i cr f c v r i o r .

(2 ) \  oyez la b ro c h u re  in litu le e  : M oskale w 11 a/'S'au’i e , p a r

Elienne W i tw ic k i , page 73.
(3) 2 6  fev rie r .
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1 8 1 a ,  u n  r e g le m e n t  a r b i t r a i r e  q u i  d e l r u i s i t  to u te s  les 
co n sequences  des s t ip u la t io n s  cle V ien n e ,  to u te s  les f ra n ­
ch ises  na t ionales .  D ’ap re s  ce s t a tu t ,  le ro y a u m e  est d e ­
c lare  p a r t i e  in te g r a n te  d e  1 'empire rnsse; la ce re m o n ie  
d u  c o u r o n n e n ie n t  ro y a l  est a h o l ie ;  l ’a r m e e  po lona ise  
cesse d ’ex is te r  ; les ho n im e s  r e c ru te s  en  P o lo g n e  d o i-  
v en t  s e rv i r  d an s  l ’a rm e e  r u s se ;  des Piusses p e u v e n t  oc- 
c u p e r  des fo n c t io n s  en  P o lo g n e ;  les j u ges s o n t  dec la res  

am o v ib le s ;  la pe in e  d e  la con f isca t ion  est r e t a b l i e ;  les 
P o lo n a is  s o u l  a s t re in ts  a p a y e r  des  irnpóts  au  p ro f i t  de  
1’e m p i r e ;  les lois gene ra te s  e t  celles de  f inances so n t  dis-  
cu tees  e t s t a tu e e s  p a r  le conse il  d ’e m p ire  a P e te r s b o u r g ;  
le m in is te re  de  l’in s t ru c t io n  p u b l iq u e  est s u p p r i m e ; p u is  
on  f in it  p a r  d e c la re r  q u e  les d isp o s i t io n s  d u  s t a tu t  p e u ­
v e n t  e t r e  m odif iees  e t  c h a n g ee s  a vo lon te  ( i ) .

D epu is  le m o is  d e  fe v r ie r  ju s q u ’au  m o is  d e  m ai,  i l s ’o- 

p e ra  a V arsovie  urte sp o l ia t ion  des p lu s  crue lles .  Des 

c o m m issa i re se n v o y e s  de  P e te r s b o u r g  e u r e n t  o r d r e d ’en-  
lever  tou te s  les b i b l i o th e q u e s p u b l iq u e s ,  les c a b in e ts  e t  
les m usees  e t  tou  les les co l lec tions  d ’a r t  e t  d e  sc iences.  C e t  
o r d r e  fu t  p o n e tu e l l e m e n t  ex ecu te ,  e t  V arsovie  p e r d i t  
to u te s  ses r ichesses  l i t t e r a i r e  /o  n alia  p lus  lo in  en c o re ,  
e t  o n  s’e m p a ra  des p ro p r ie te s  de  la Societe des amis des 

sciences, i n s t i tu t i o n  p r iv e e c ju i  av a i t  su rv e c u  it p lu s ieu rs  
to u r m e n te s  e t  q u e  l ’e m p e r e u r  a b o l i t  p lu s  t a rd  p a r  u n  
d e c r e t  aussi in ju s te  q u e  s in g u l i e r e m e n t  m o t iv e  (2).

( 1 ) V oyez, pour plus tie details, la brochure intitu lee : Pologne p ro ­
vince russe; P a r is , im prim erie de G u irau d et, i8 3 a .

( 2 ) Le decret est du 6 avril. 11 y  est dit entre autres : « S . M. l ’em ­

pereur ne p eu l reeonnaltre la so lid ite  des argumens p resen tes.......



( 53 )
Les rigueurs cle 1’e tnpereur Nicolas se developperent 

h ientót par  un acle si cruel cpie l 'on  po u rra i t  n ’y pas 
croire , si le texte des ordonnances, avee leurs dates p re ­
cises, n ’e ta i t  la p o u r  dissiper tous les cloutes (i). Nous 
voulons parler  de l’enleveinent des enfans, que  1 on cap- 
tu ra  au n om bre  de 800, e t que l’on transporla  en Russie 
dans la vue de les y faire eicver dans la langue et dans la 
re lig ion  russes, en dep it  de toutes les reclamations des 
parens. Get acte donna  lieu au.\ scenes les plus dechi- 
rantes, et en tre  au tres  a 1’infanticide commis par  une 
m ere su r  son p ropre  enfant (2 ).

L» publication  du  s ta tu t  organique d u  26 fevrier lu t  
suivie de I n s ta l la t io n  d’un  soi-disant conseil d ’adminis- 
t ra t ion , charge de p ro cu re r  I’execution du nouvel o rd re  
de choses(8). 11 fu t  compose de Russes e t de  deux rene- 
gatspolonais. L’em pereu r  Nicolas en  confia la presidence 
et la d irec tion  au p rince  de Varsovie.

s a v o irq u e la d ite  s o c ie t e . . .  s ’e st o c cu p e e  u n iq u em en l de r ec h e r c h e s  l it -  

te ra ires  ; car ses p r in c ip au x  m e m b re s , com m e le  p r in c e  C zartorysk i e t 

N ie m c e w ic z , fu ren t d es  p lu s  ac tifs  lo r s  du  ren versem en t de 1’o rd re  

dau s le  r o y a u m e ; e t  i i ’ y  ava it sans doule  parm i le s  ag ita teu rs b eau - 

eo u p  d ’au tres m em b res de ce tte  s o c ie te  q u i so n t inconnus a S .  M . C es  

ra ison s sou t su llisa n te s  aux y e u x  de S .  JV1. p o u r  que la so c ie te  lit te rą ire  

de V arsov ie  n e  d o ive  p lu s  e tre  co n s id e re e  com m e e x is t a n te . . .  »

( 1 )  O rd re d e  1’e la t-m a jo r  g en era l im p er ia l du  1 9  fev r ier . O rd re du  

m arech al P a sz k ie w icz  du ^4 m ars. A rrete  du  c o n se il d ’adm in istra- 

tio n  du i o avril.

(2 ) V o y ez  le s  b r o c h u res  : N o u ve lle s  de  la  P o lo g n e ,  ju ille t  i8 3 2  , b u ­

reau  d e  la  R evue E n c y c lo p e d iq u e ; L a  N a tio n a lite  de tru ile  , B ossan ge  

i S S a  ; Q uclqucs m ots s u r  F eta l a c lu e l  dc la  P o logne  ,  G u ir a u d e t , 1 8 3 2  '

(3) 2 0  m ars.



( w )
Ap res avo ir  ainsi d e t r u i t  tou le s  les l ibe r tes ,  to u te s le s  

g a ra n t ie s  na t io n a le s  , on  v o u lu t  legaliser  ces aetes p a r  
un  s in iu lac re  d ’ad h e s io n  d e  la p a r i  des  h a b i ta n s ,  e t  
on  exped ia  d e  force u n e  d e p u ta t io n  qu i e u t p r d r e  d ’a l ie r  
d e  Y arsovie  a P e te r s b o u r g  r e m e rc ie r  le g o u v e r n e m e n t  
ru sse  d e s b i e n f a i t s q u ’il a v a i t r e p a n d u s  s u r  l a P o lo g n e ( i ) .

Si les P o lo n a is  e ta ie n t  o p p r im e s e t  pe rsecu te s  d e  lou te  
m a n ie r e ,  les ju ifs ,  en  r e v a n c h e ,  p o u r  p r ix  des serv ices  
r e n d u s  a la R ussie  p e n d a n t  la g u e r r e ,  f u r e n t  o u v e r te m e n t  
p ro te g e s  et recom penses .  L 'e m p e re u r  N icolas le u r  fit res- 
t i t u e r  le d r o i t  de  d e b i te r  les ea ux -de-v ie ,  d o n l  ils n  a- 
v a i e n t  la i t  usage q u e  p o u r  d e m o ra l is e r  e t  appauvrfrr  les 
cu l l iv a te u r s .  11 le u r  fit, d e  p lu s ,  d o n n e r  u n  secours  de  
d e u x  c e n t  mille  f lo r in s (2).

B ieu tó t  p a r u t  u n  ac te  de  r i g u e u r  d o n t  1’E u ro p e  civi- 

lisee n ’offre p o in t  le p a r e i j /  L 'e m p e re u r  Nicolas o r d o n n a  

d e  t r a n s p o r te r  f o r c e m e a t  c in q  m il le  families de  gen- 
t i l sh o m m e s  po lona is ,  p r o p r ie ta i r e s  de  la P o d o l ie ,  s u r  la 
l igne  d u  C aucase ,  p o u r  e n  fa ire  des C osaqueS j/ordre  q u i  
d e v a i t  e t re  e t e n d u  a u x a u t r e s  p ro v in c e s  po lona ises ,  m ais  
q u e  l’h o r r e u r  q u ’il p r o d u i s i t  fit c o n t r e m a n d e r  p lus  
la rd  (3).

/  L n e  c h o se ,  seul so u v e n i r  de  le u rs  anc iens  p r iv i le g es ,  

e t a i t  e n c o re re s te e  aux  P o lona is  d e s p ro v in c e s  R uss iennes  
e t  L i th u a n i e n n e s : c’e ta i t  l ’usage de  la la n g u e  de  le u rs  
a'feux clans tous les actes de  la v ie  c iv ile .  Ce d e r n i e r  ca- 
r a c te r e  d e  n a t io n a l i te  n e  resist.a p o in t  a l’esp r i t  de  des-

(1) 13 rriai. 

(a) 5 avii l .  
(3) 9 avril.
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Iruc tion  tle l’em pereur.  II o rd o n n a  par  un  ukase (i)  
que do renavan t  la langue russe serait su b s t i tu te  dans 
les t r ibunaux  a la langue polonaise. ;

II n ’est pas vra isem blableque les llusses a ien t pu  croire 
a la reconnaissance des Polonais si c ruellem ent maltrai- 
tes p a r  eux, e tc e p e n d an t  i lsex igeren tdes  manifestations 
d e jo ie ,  des fetes e t des i l lum inations. Comme on leu r  
refusait quelquefois ces signes exterieurs d ’allegresse, il 
p a r u t u n  o rd re  de la police ( 2 )q u i  declara que 1’ illum ina­
tion des maisotis ne d ep en d ra i t  plus du  bon  plaisir de 
leurs p roprie ta ires ,  q u ’elle devait  e tre  executee par  o r ­
d re ,  sous peine d ’une am ende de .50 florins p o u r  chaque 
croisee non  eclairee.

Tandis q u ’o n o rd o n n a i t  ainsi des rejouissances forcees, 
l’l iurope ap p r i t  avec h o r r r e u r  trois faits qui seuls don- 
n en l  la m esure des souffrances de la Pologne. C’est le 
supplice des soldats polonais a Cronstadt, a Janow et a 
Berdyciew : a C ro n s ta d t , oil douze soldats fu ren l fustiges 
a m o r t  p o u r  avoir refuse de p ra te r  le se rm en t de fide- 
lite a l ’em pereur ,  p r ince  e tranger  p o u r  eux (3); a Janow, 
oil d ’autres soldats polonais fu ren t  p o u r  le meme fait 
immoles a coup de verges au p ied  du  m o n u m en t  erige a 
la m em oire  de Kościuszko ; a Berdyczew, enfin, oil qua- 
tre  militaires polonais, envoyes en S iberie , evades e t re- 
p ris , exp ire ren t  sous le k n o u t ,  en presence du  general 
russe qu i avait o rd o n n e le u r  supplice.

P ar  suite de [’adm in is tra t ion  d is lincte  accordee pai

(1) i er ju in .

(2) 8 se p tem b re .
(3) 16 o c lob re .
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It; t r a i te  d e  V ienne  au  ro y a u m e  de  1815, le co m m erce  
po lonais  av a i t  o b te n u  des g a r a n t i e s d o n t i l s ' e t a i t r e s s e n t i  
a v a n ta g e u se m e n t .  C e t  e t a t  de  clioses n e  p o u v a i t  d u r e r ;  
e t  la n iem e m a in  q u i  d e c h i r a  la C h n r te  , q u i  v io la les 
s t ip u la t io n s  les p lu s  so le n n e l le s ,  q u i  dec im a  la p o p u la ­
t ion  p o lo n a is e ,  q u i  p r i t  a lache  d e  f le t r i r  ju s q u e  d ans  
son ge rm e  I’e s p r i l  d e  sa n a t io n a l i l e ,  ce t te  m enie  m a in  
v o u lu t  en c o re  a p p a u v r i r  le pays et l’e x t e n u e r ,  s in o n  
l a v i l i r  p a r  la m isere .  C ’est d a n s  c e t te  v ue  q u e  1’empe- 
r e u r  Nicolas p r iv a  le r o y a u m e  d e  ses f ra n ch ise s  co m m er-  
ciales e n  e le v a n t  le ta r i f  des  d r o i t s  d e  d o u a n e ( i ) ,  ce 
q u i  a iae n a  b ie n lo t  le r e s u l t a t  q u ’il e ta i t  facile de  pre-  
v o ir .  U n  c o u p  m o r te l  l u t  p o r te  a lo u te s  les fab r iq u es  
d u  pays. Les e n t r e p r e n e u r s f i r e n t  f a i l l i te ;  les a te l ie rs  se 
v id e r e n t ,  e t  u n e  l'oule d ’a r t i san s ,  p o u r  la p lu p a r t  e t ra n -  
gers,  s e d u i t s p a r  des  a g e n s ru sse s ,  p a s s e r e n t e n  R ussie  en  

a b a u d o n n a n t  la tr is te  e t  m a lh e u re u s e  P o lo g n e q u i ,  d an s  
des  tem ps p lus  p ro s p e re s ,  l e u r  av a i t  o f fe r t  a p p u i  e t  
asile.

C. A m ie e  1833.

L ’a n n e e  c o m m en c a  p a r  u n  ukase  (2 ) q u i  t r a d u i t  les 
P o lona is  n o n  am n is t ie s  d e  la se conde  e a te g o r ie ,  c ’est- 
a -d ire  les a u t e u r s  de  la n u i t  d u  15 ao u t ,  p a r  d e v a n t  les 
t r i b u n a u x  o rd in a i re s .  U ne  d e m i-a n n e e  s’es t passee de-  
p u is ,  e l  n o u s  n ’a v o n s p a s  e n c o re  de  re s u l t a t  d e  c e t te  d is ­

p o s i t io n .  S i o n  la co m p are  a l ’o r d r e  d o n t  nous  p a r le ro n s  
in c e s sa m m e n t ,  ce lu i  q u i  c ree  les com m iss ions  m il i ta i re s

(1) 2 3 decem b re .

(2) 1 1 janvier .



( *7 )

que 1'on a vu etre bien  plus expeditives, on est tenle de 
croire qu e les  assassins du  15 aou t  ne sont m i s  en juge- 
m en t que p o u r  la fonne  et par  p u d e u r , tandis que la 
p rocedure  la plus severe e t  les chatim cns les p lus r igou- 
reux sont reserves aux vrais heros de la n a t ion .

B ientót la Pologne fu t dans le cas de coneevoir de 
quelle n a tu re  seraient les faveurs du  gouvernem ent 
russe, si jamais il voulait ra len t i r  ses r igueu rs .  11 a ete 
parle  ci-dessus de l’u k ased u  31 octobre 1832, qui frus- 
t re  la noblesse polonaise ind igen te  de ses ti tres  e t  de ses 
dro its .  II p a ru t  un  nouvel o rd re  im perial  ( i ) ,  en ve r tu  
duque l  les gentilshommes pauvres  employes au service 
de la poste en qualite  de postilions, de courrie rs ,  se­
ra ien t  exempts de l’obligation de p ro d u ire  la confirma­
tion  de leurs litres de noblesse s’ils s’engageaient a 
rester  p e n d a n t  v ing t  ans dans le service auquel ils 
et.aienl attaches , e t s’ils cedaient a jam ais la propriete de 
leurs enfans a I’administration des posies.

Les jo u rn a u x  qui paraissent ii Varsovie sous le bon  
plaisir de la censure fon t connaitre  la m aniere  d o n t  la 
Russie veut  faire envisager a l’Europe la question  polo­
naise. C’est ainsi que  le Courner de V arsovie(2 ), dans u n  
artic le  in t i tu le  : Les revolutions et les unions de p a ys, e tablit  
en  these qu 'i l  faut considerer  la tentative des Polonais 
de se separer  de la Russie, comme celle de VIrlande de 
ro tnpre  avec 1’A.ngleterre, e t  celle de la Caroline deb r ise r  
avec les Etats-Unis d ’A merique. Sans en tre r  ici dans

( i )  I I  f a u t  v o i r ,  p o u r  le  c r o i r e ,  la  G a z e t t e  d ’E t a t  de  P r u s s e  d u  i 5  

f e v r i e r  i 8 3 3 .

. (2)  10 m a r t .



( )

u n ep o lem iq u e  inu tile  et inopportune , nous nous borne- 
rons a obseryer que cet artic le , comme p lusieurs au tres  
pareils, p rouve que les gouvernem ens les plus arbitrai-  
r e s e t  les plus puissans sont forces de respecter  ju sq u ’a 
un certa in  p o in t  l’op in ion  pub lique , p u isq u ’ils exposent 
devan t  son tr ib u n a l  les titres q u ’ils croient avoir e t les 
d ro its  q u ’ils reclainent. Nous, defenseurs , devan t  ce 
meme tr ibuna l ,  d ’une  cause en  souffrance , mais juste 
e t sacree, puisons dans celte considera tion  un  nouveau 
m old  de ze le , de perseverance et d ’espoir que  to t ou 
tard  le succes v iendra  co u ro n n e r  nos efforts.

II etait  encore un  coin  de la Pologne ou les s tipu la­
tions de V ien n e ,  quelque imparfaites q u ’elles fussent 
dans leu r  o rig ine  , subsistaient comme simulacre d ’une 
existence nationale. C’e ta it  C racovie , ce mausolee eleve 
a l’an t iq u e  sp lendeu r  d u  royaum e. O n sait que l ’etablis- 
sem enl de ce pe t i t  e ta t  et sa consti tu t ion  avaien t ete sti­
pules dans I acte general du congres signe par  les repre- 
sentans de toutes les puissances c o n tra c ta n te s , e t  nom - 
m em ent par  ceux de la F rance  et de l ’A ng le te rre ,  qu i 
neanm oins ou t  neglige d ’y envoyer des consuls. La Russie 
trouva it  l’adm in is tra l ion  de ce pays trop  liberale;  et, ne 
s’associant que les deux etats voisins , die  resolut de donner 
au geuvernement actuel de Craccvie une autre organisation. 
Ce changenien t s elfectua p a r  des commissaires qu i  ache- 
ve ren t  b ien tó t  un travail aussi dijjicile qu im portant,a in s i  
que le p ro u v e  1’acte publie  a Cracovie le 23 mars d e r ­
n i e r ,  et signe par  les seuls envoyes commissaires d ’Au- 
t r i c h e ,  de Prusse  et de Russie.

r a n d is  qu  ou deti uisait amsi le dei*mer relume de la 
u a t io n a l i te , que les tombes des rois de Pologne avaient
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a b r i t e  jusque  la, on  s’o c c u p a i t , a  V arsov ie  , d u n  p r o je t  
b ie n  d ig n e  d ’u n  g o u v e r n e m e n t  eleve svir les cadav res  e l  
les ru in e s .  O n  y p u b l i a i t  u n  a r r e te  q u i  re g la i t  le p o id s  
des ch a in e s  d o n t  les p r i s o n n ie r s  d e v a ie n t  e t r e  c h a rg e s ,  

a sep t  l iv re s  p o u r  les h o m r a e s , a s ix  hvres pcm  les 
fem m es. L ’a r r e te  p o r t e ,  d e  p lu s ,  q u e  les prisonniers^ 
s im p le  p r e v e n t io n  n e  d e v r o n t  p l u s , en general, e t re

c h a rg e s  de  ch a in e s  ( i ) .
U n  n o u v e l  a r t ic le  p o l i t iq u e  p a r u t ,  d an s  les feu i l le so t -  

ficielles de  P e te r s b o u r g  ( 2 ) ,  s u r  la situation acluelle de la 

Polcgne. C’e t a i t  u n  n o u v e a u  d o c u m e n t  d e  la foi p u n iq u e  
d e  son  a u te u r .  E lle  est h e u r e u s e m e n t  t r o p  co n n u e  p o u r  
q u e  des  a s s e r t io n s ,  d e m e n t i e s  p a r  to u s  les o rg an es  de  

1’o p in io n  , p u is s e n t  s’a c c re d i te r .
V ers  la fin d 'a v r i l ,  l ’e m p e r e u r  Nicolas se dec ida  e n h n  

a re la c l ie r  les officiers s u p e r ie u r s  e t  g e n e ra u x  polo- 
nais q u i ,  m a lg re  les assu rances  de  l’am n is t ie  , av a ie n t  
e te  t ra ines  d an s  le f o n d  d c  la  R uss ie .  Ł  ukase  q u i  or-  
d o n n e  le u r  inise en  l ib e r ie  (3) a n n o n c e  des excep t ions ,  

e t  dec la re  c o m m e n o n  adm is  a la iou issance  d e  c e t te  fa- 

v e u r  im p e r ia le  ceux qui onl p r is  service dans I’armee mcs- 

covile, b ie n  m a lg re  eux sans d o u t e ;  les deux generaux, 
s p e c ia le m e n t  n o m m e s ,  Krukowiecki et le prince R adziw iłł, 

q u e  l ’o n  p lace  d an s  la  m e m e  c a te g o r ie ,  ta n d is  q u ’d s

(1) Y o y e z  F a rr e te  d u c o n s e i l  d ’a d m i n i s t r a l i o n  de V a r s o v i e ,

g n e  d a n s  le  M erc u re  cle Sou abe.

(2) V o y ez  le  D zien n ik  P o w sze c h n y  du  18 a v r i l ,  

Souvenirs h is to r iq u es , n°  5 ,p a g e  1 7 0 ,  q u i  con t ie i  

t io n s  o u  la s im p le  v e r i t e  e s t o p p o s e e  a la n iauvaise

, ' d u  . 8  a v r i l ,  no 1 0 4 .  V o y e z  le s  

, ,  q u i  c o n t i e n n e n t  d e s  o b s e r v a -  

la n iauvaise  foi la p lu s  in s ig n c .

(3 ) E n  a v r i l .
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n ’on t  r ien  de coramun en tre  e u x ,  si ce n ’est cependant 
il avoir trop lacilement e ra  a la parole im p e r ia le ; quinze 
cfficiers el autres individus qni sent en jugement pour des 
delits ccmmis en Russie, e’est-a-dire p o u r  avoir voulu  se 
soustraire  a u n e c a p t iv i te  aussi i n j u s t e  que cruelle .

P o u r  faire mieux apprecier  ce tableau de la prosperitę  
renaissante du ro y a u m e ,  p resente  dans 1’article  officiel 
cite plus h a u l ,  la feuille gouvernem enta le  de Varsovie 
publie  ( . )  u n  ukase du 23 avril qui s ta tue q u e ,  vu les 

f a u x  I) nils que des m al inlentionnes repandenl en Pclogne, 
les crimes d e ta t seront do renavan t juges dans ce pays 
pat des commissions militaires. L’ukase im perial confie 
d ’ailleurs au marechal Paszkiewicz la composition de ces 
com m issions, la mise en ju g em en t  d e s  prevenus et la 
confirmation des sentences.

P o u r  sou ten tr  un  gouvernem ent a rb itra ire  e t  c rue l ,  
il faut augm etiter  la force m il i ia ire :  voila p o u rq u o i  on 
publia  presque  a la fois 1’o rd re  de lever qu a tre  recrues 

'Sur mille hab i tan sd an s  les provinces de Y olhynie ,Wilna, 
G rodno , Białystok, Kiiow et Pqdolie (2) . /

Au com m encem ent de mai f i e  m arechal Paszkiewicz 
t in t  un  lit de justice  solennel p o u r  l 'ins talla tion  du n o u ­
veau conseil-d etat. Dans une allocution d ’appara t  tenue 
pa r  le m arechal (3), il d i t  que ce conseil rem placera it  
do renavan t le pouvoir  Iegislatif. Cette assertion ne co in­
cide pas avec les dispositions d u  s ta tu t  o rgan ique  qu i 
reg it  le royaum e. O n sait q u e ,  d ’apres ce s ta tu t ,  c e s t

( 0  9 mai-
(2) 1 5 avril.

(3) 1 i mai.

\
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l 'em pereur qui fail les lois, apres avoir pris l'avis de ses 
hauts  fonctioiinaires russes. Les fonctions legislatives du  
soi-disant conseil-d’etat de Pologne se b o rn e ro n t  done 
a presenter  d ’hum bles  observations a l’ag rem ent du 
conseil im perial  russe siegeant a P e te rsbourg ,  et cela 
encore dans le cas cu  le marechal, selon son bon p la is i i , 

voudra  b ien  les adm ettre .
Ce q u i  est beaucoup plus positif  que les a t tr ibu tions  

du conseil d ć ta t de Varsovie, e’est le m a lheur ,  c est la 
misere de tous les Polonais qui o u t  pris  p a r t  a la guerre  
d ’independance. Les feuilles officielles de Russie e t de 
Pologne ( i ) so n t  remplies d ’actes au lh e n t iq u e sq u i  p rou- 
v en t  le g rand  nom bre  de victimes et la masse des biens 
confisques. Les jo u rn au x  allemands, ang la ise tf ranca is ,  y 
com pris  m eme le M oniteur , on t  repete  ces a c te s , qui 
seuls d em o n tren t  suffisaminent 1 e ta t prospere  d u  pays 
el la d ouceu r  du  gouvernem ent q u i  le reg it .  Une estima­
tion tres vraisemblable fait m o n te r  les profits du  fisc 
russe, p ro v en an t  des confiscations operees dans la seule 
p rov ince  de V o lb y m e ,  a la somme de 24 millions de 
francs (2), somme q u i , si l ’on  y ajoute les confiscations 
faites en P o d o l ie ,  a Kiiovv e t  en L il l iuan ie ,  clepasse le 

total de 80 millions.
L’em p ereu r  Nicolas m it  le com blea toutes les r igueurs  

exercees en Pologne p a r  une  persecu tion  dirigee avec 
suite  e t systeme contre  la re lig ion ca lholique professee

(1) V oyez e n l r ą  a u lre s  le  Dziennik Pow szechny  d es 20 e t  27 avril.

(2) C ’esl-a-d ire  : en b ien s fonds 8 ,0 0 0  fran c s .
en cap itau x .. 1 ,7 1 7 ,8 1 2

T o ta l   24 , i 3 5 ,8 i 2 franc*.
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p a r  la p re sq u e  to ta l i t e d e s  P o lo n a is^N o u s  co m p to n s ,  d ans  
u n  a r t i c le  a p a r t ,  c o m m u n iq u e r  a nos  le c te u rs  les deta ils  
q u i  n o u s  sorit p a rv e n u s  a ce t  e g a r d , en n o u s  b o r n a n t  
a u j o u r d  h u i  a c o n s ig n e r  q u e  ce s y s te m c a  e te  successive- 
m e n t  d e v e lo p p e  p a r  des  d isp o s i t io n s  leg is la t ives ,  p a r  
1’ab o l i l io n  d e p l u s  d e  q u a t re -v in g t-d ix  c o u v e n s e t  eglises 
c a th o l iq u e s  q u e l ’on  a en leves  au c u l te  n a t io n a l  p o u r  les 
d o n n e r  a u  cu l te  g rec - ru sse  ( i ) ; p a r  la sp o l ia t io n  des me- 
m es eg l ise s ,  p a r ie s  t r a i te m e n s  les p lu s  severes  e t  les p lus  
c ru e ls  exerces  c o n t r e  les p r e t r e s  p o lo n a is ;  en f in ,  p a r  des 
m e su re s  d e  r i g u e u r  e t  de  c o r r u p t io n  em ployees  en v e r s  
les c o m m u n e s  ca th o l iq u es  p o u r  les s e d u ire  , les e n g a g e r  
ou  les fo rc e r  a q u i t t e r  la c ro y a n c e  d e  le u rs  pe re s  e t  a 
em b ra sse r  la r e l ig io n  d e  le u rs  o p p resse u rs .

2. Reaction dans le p a ys .

T a n t  e t  d e  si g rav e s  a t te in te s  p o r te e s  a l ’b o n n e u r  e t  a 

la d ig n i t e  d e  la n a t i o n , a ses o p in io n s  e t  a ses c ro yances ,  
a ses in te r e t s  les p lu s  c h e r s ,  a sa p ro s p e r i tę  p h y s iq u e  e t  
m o r a l e ,  n e  p u r e n t  q u e  p r o d u i r e  u n e  r e a c t io n  d an s  les 
espritsy'La masse r e s ta  ca lm e a la v e r i t e ,  m a is  u n e  d o u le u r  
p ro fo n d e  s’e inpara  d e  tous  les cceurs. E lle se m an ifes ta  
p a r  la r e t r a i t e  d e  p r e s q u e  tous les p r o p r ie ta i r e s  d an s  
le u r s  m a n o i r s  r u r a u x ,  p a r  le s i lence  des l ieux  p u b l ic s ,  
p a r  le d e g o h t  p o u r  to u te  espece de  re jo u is sa n c e s ,  p a r  le 
co u ra g e  des fem m es a s y r e fu se r  co n s ta m m e n t ,  p a r  ce t te  
fo rce  d e  re s is tan ce  s o u rd e  et i n e r t e  q u i , sans d o n n e r  e n ­

c o re  l ieu  a u n e  exp los ion ,  la p r e p a r e ,  la r e n d  poss ib le ,  j  
C e p e n d a n t ,  des l’a n n e e  1 8 3 2 ,  o n  v i t  deja. q u e l q u e s '

( i )  5  j u i l l e l  1 8 3 1 .
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symptom es de desespoir : temoins , en tre  atitres , ces 
p a y s a n s d u p a la t in a td e S andom ir ,  qui, p o u r echapper au 
j-ecrutement force, se g rouperen t  et pa sse ren tp a r  bandes 

en Gallicie. *
Une reaction semblable s’est fait voir dans line ecole 

de V olhyn ie ,  a K rzem ieniec, ou la defense des e tudes 
h is toriques  e t de la langue nationale  donna  lieu it une 
association parm i les e tudians dans le b u t  de remplacer 
les lecons prohibees par  un  ense ignem ent m utue l  secret. 
L’association fu t deco u v e r te ,  et l a p lu p a r t  des ecoliers 
condam nes a se rv irco m m e  simples soldats dans 1 armee 
russe.

Les evenemens recens  qu i o n te u  lieu dans le royaum e 
de Pologne sont trop  rapproches  po u r  que nous puissions 
en d o n n e r  une  rela tion  aussi fidele e tauss i  detaillee que 
nous ledesirerions; il e s tv ra i ,neanm oins ,que  des corps de 
partisans, organises dans les forets, se son ts im u ltanem en t 
m onlres  en avril e t mai d e rn ie r  dans les palatinats de 
Kalisz, Cracovie, L ublin ,  S andom ir  e t P lock, ainsi que 
dans plusieurs distric ts  de la L itl iuanie . P a r to u t  ils on t  si- 
gnale leu r  presence pa r  les pertes qu  ils on t  fait eprouver 
aux forcesrusses can tonneesdans  les environs. La te r re u r  
q u ’ils in sp iren t  d o i t  etre  grande, si l ’on en juge par  les 
nouveaux  ac tesde  r ig u e u r  exerces envers ceux qui tom- 
b e n t  en tre  les mains des oppresseurs. La cause polonaise 
voit  ainsi s 'augm en ter  le nom bre  de ses heros-martyrs. 
Faibles en n om bre  et  presque  desarntes, ils se sacnfient. 
p o u r  a lim enter  dans les cceurs le feu sacre de 1’am our de 
la pa tr ie ,  p o u r  constater l ’existence de la na tion  et de ses 
dro its .  Ils savent tous le so r t  qu i les a t ten d ;  ils savent 
que  c’est la m o r l  au cham p de balaille ou la 111011 su r
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1 echafaud ; et cependant ils r.e recu len t  po in t,  s i r s  q u ’ils 
son t que , temoignages irrecusables d e  leurs efforts pa- 
tr io tiques, leurs cadavres feront na l tre  des vengeurs.

Consignons avee respect les noms des m arty rs  suppli-  
cies pa r  ies Russes. Ce sonlAnioine (Ilkowski, sous-officier 
du  4* de l ig n e ;  Joseph K urziam ski, sous-officier du  
9e la n c ie r ; Blaise Przecrski, sous-officier fusille a Varso- 
v i e ( i ) ;  c’est Eustachę Raczyński, d o n t  la condam nation  
i  m o r t  a ete commuee en celle des travaux forces dans les 
mines, avcc fu s t iga t ion ; c’est Dziewicki, chef  de (’expedi­
tion , qui s’est empoisonne p o u r  se soustra ire  au s o r tq u i  
1 a t t e n d a i t , cc sont Anloine Karczewski, so u s - l ieu ten an t , 
Alexandre Plenkiewicz, soldat, Jeseph Dawidowicz, Michel 
Jakubowski, m o r tsd u  supplice de Riego,les deux prem iers  
a Lublin  ( 2 ) ,  les deux dern ie rs  i  Borowo ( 3 ) .  C’est Joseph 
Berini, sous-officier, don t  la condam nation  a m o r t  a ete 
com m uee en celledes travaux forces et de la fustigation; 
c’est W clowicz, m or t  du  meme supplice a G ro d n o ;  c’est 
enfin cette victime in te re ssan te ,J ille  d ’un p roprie ta ire  
honorab le  en Pologne, qu i, po u r  avoir fourn i des vivres 
aux insurges caches dans les bois env ironnans, v ien t  
d etre  condam nee a un  em prisonnem ent de deux ans 
e t a  etre  J'ustigee tous les m o is ; decre t qu i a ete imme- 
d ia tem en l suivi de la m or t  de son pere.

3 . I NTERVENTI ON DES GOUVERNEMENS ET SYMPATHIES 

NATIONALES.

Le m ot d in te rven tion  para it  avoir ete cree p o u r  ac-

( 1 ) 7  m a i .

(2) 22  mai .

(3) 2 3 ma i .
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cabler la Pologne. 1 outes les fois q u ’il s’agissait de n u ire  
a ses in te re ts  , 1 intevvenlicti e ta it  prom ise aux voisins 
ennem is de laP o lo g n e .Q u an d ,  d’un au tre  c o te ,u n e  cause 
sym patli ique  semblait appeler des gouvernem ens  libe- 
raux au secours d ’une  na tion  genereuse, la non-interven­
tion e ta it  la p o u r  d iscu lper l ’apathie  e t  l’abandon. Mais 
ne sortons pas des bornes que nous nous sommes pres- 
erites. Voyons ce que les puissances on t  fait ou tente de 
faire p o u r  la Pologne soumise, depuis  la ch u te  de Var- 
sovie.

A. F r a n c e .

AA. Intervention da gouvemement.

U n voile epais couvre  les rep resen ta t ions  faites par la 
France  en faveur de la Pologne. A ucun  acte public  n ’a 
p a ru  a cet egard  depuis  le 8 sep tem bre  1831, si ce n ’est 
les explications donnees p a r  le m in is lre  aux chambres. 
Trois sessions se sont suivies dans l’in tervalle  qu i em- 
brasse no tre  ch ro n iq u e ,  e t  deux m inisteres. La session 
de 1831, celle de 1832 et celle de 1833. Le m inistere  de 
Casimir Per ie r ,  depuis  le 13 mars 1831, et celui du ma- 
rechai Soult ,  depuis le 14 aout 1832.

Session de 1831.

La session de 1831, commencee le 23 ju i l le t  1831, et 
te rm inee  le 21 avril 1832, donna  lieu six fois a des dis­
cussions relatives a la cause polonaise. La premiere fo is , a 
I occasion de l’adresse en reponse au discours du tróne  ; 
la seconde, a l ’occasion des petit ions presentees en fa­
v eu r  de la Pologne ; la troisieme, a la nouvelle de la 
prise de Varsovie; la quatrieme, lors de la discussion

T o m e  i * J u i l i . f .t  i 8 3 3 .  5
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du budge t  des affaires e trangeres ;  la cinqnieme , a la p ro ­
position  d ’une  nouvelle  allocation de fonds po u r  les 
refugies polonais; entin  la sixicme, a la proposition  
d’u ne  loi d ’exceplion con tre  les refugies e trangers.

Les adresses des deux  cham bres  firent echo au  dis­
cours d u  roi. Ce discours avait une phrase  b ienveillan te  
p o u r  la cause polonaise, d o n t  l’issue n ’e ta i t  pas encore 
decidee alors. La Pologne eu l  dans la cham bre  ties de­
putes des defenseurs genereux, com m e le general La­
fayette e t M. Bignon. L’adresse d e la  cham bre  des pairs 
fu l adoptee a l ’u nan im ite  ( i ) ;  celle de la cham bre  des 
deputes par  282 voix con tre  73(2).

Des pe tit ions fu ren t  presentees au n om bre  de 9 : une  
p a r  le Comile central polonais , p reside par  le general La­
fayette ;  une  par  la ville de M etz, e l sept par  l ’agence 
catholique, au  nom d eb e a u c o u p  de signataires de Paris, 
do Brena, de Sales pres Alby, de Menil-Hubert, de Dcm- 
fro n let de Lohnce. Elies dem an d a ien t  lou tes  une  in te r ­
ven tion  efficace p o u r  sauver la Pologne. Apres de 
chaleureuses a llocutions d u  general Lafayette e t  de 
M. Bignon, les pe ti t ions  fu ren t  renvoyees au  p res iden t  
du conseil (3).

La triste  nouvelle de la red d i t io n  de Varsovie donna  
lieu a une  vive in terpella tion  adressee au m in is tre  par 
M. M auguin. Elle fu t  soutenue  par  plusieurs deputes , et 
s u r to u t  par  le general Lafayette. Le niinistere defendit  
son systeme, e t la discussion se terinina p a r  une decla-

( i )  u  aout.
(a) 16 a o u t .

(3)  i o  s e p l e m b r c .
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ra t ion  q u e la  cham bre  des depu tes  e ta it  satisfaite des ex­
plications ministerie lles (i) .

L o rsde  la discussion du  b u d g e t  des affaires e trangeres , 
les generaux L am arque e t  Lafayette p la ide ren t  v ivem ent 
la cause polonaise, et developperent de fortes recr im ina­
tions co n tre  le systeme suivi p a r  la dip lom atic  franęaise. 
Le p re s id e n t  d u  c o n se i l , MM. G uizot e t Thiers  defen- 
d i re n t  l’adm in is tra t ion . La cham bre  ne p r i t  aucune de­
cision speciale, et. passa a l ’examen des details du b u d ­

get fa).
Nous parlerons ailleurs de la p roposition  d ’une nou- 

velle a llocation faite p a r  le p re s id en t  d u  conseil.
Enfin le m in is tre  de la justice ayan t  fait une  p ro p o s i­

tion de loi (3) p o u r  au to r ise r  le m in is tere  a designer des 
lieux de sejour p o u r  les refugies e trangers , et les faire 
móme so r t i r  du  royaum e dans le cas ou le  gouvernem ent 
t ro u v e ra i t  leu r  presence p re judic iab le  a l’o rd re  e t a la 
tranqu il l i te  p u b l iq u e , de vifs debats eu ren t  lieu a la 
cham bre  des deputes. Le pro je t  fu t  com battu  p a r  les 
generaux Lafayette et Lam arque, a in s iq u e p a r  MM. Odi- 
lon-Barrot e t Garnier-Pages. 11 fu tso u te n u  par  MM. Mon- 
talivet e t  Guizot. 11 fu t enfin adopte  avec u n  amende- 
m e n t  propose pa r  M. de Sade, qui re s tre ign it  la du ree  
de la loi a u n  an (4). La cham bre  des pairs adopta  la loi 
a une m ajorite  de 74 voix con tre  7 (5).

(1) aa septem bie 18 3 1 .

(2) 29 mars i 8 3 2 .
(3 ) 29 mars i 8 3 2 .
(4) 9 avril 183 2.

(5) 19 avril i 8 3 2 .



( 68 )

11 resulte  de toils les eclaircissemens donnes p a r  let 
m in is te re  p e n d a n t  la session de 1831, e t s u r t o u t p a r c e u x  
du  comte Sebastiani, donnes  a la seance d u  19 septem- 
bre  1831, que , des l ’orig ine de la revo lu tion  de Pologne, 
la F rance  a fa i t  entendre a Pelerslourg des paroles conci- 
lianles; q u ’apres la bataille  de Praga , qui eut une issue 
malheureuse, la na tion  a y a n tp n s  une glorieuse revanche et 
rep r is  l’offensive avec avantage, des cet in s tan t  elle se 
t ro u v a  dans une situation ncuvelle; mais que la F rance  ne 
pouvait  oublier  que  la Pologne e ta it  un  e ta t  m ed ite rra -  
n e e n ,  d ’une popu la tion  de trois millions et dem i contre  
qu a ran te ;  que neanm oins  elle fit encore  des dem arches 
a P e te rsbourg ;  q u ’elle fit com p ren d re  a la Fiussie q u ’il 
y avait la deux  questions : Vune interieure et personnelle 
it la Russie, I'autre europeenne; que le g o u v c r n e m e n t  fran- 
cais avait fait e n ten d re  que le congres de V ienne avait 
cree un  royaum e, e t que ce rcyaume, de creation eurc- 
peenne, devait  continuer a ex  is ter; que  les explications de- 
m andees a ce sujet a la Russie ou t  ete donnees par  celle- 
ci, ne ttes  e t precises, et q u ’elle avait  assure toutes les 
puissances que la Pologne existerait. Le c o m t e  Sebastiani 
a jou ta it  que , de plus, la F rance  avait cffert sa mediation d 
Pelerslourg; que cette m ediation avait ete accep tee ; 
qu e  la F rance  avait,  plus ta rd ,  invite les granclespuissances 
a concourir  a ce b u t ; mais que  ces puissances n ’avaien t 
pas cru  que le m om ent fut a rr ive  p o u r  elles de se reu n ir  
a cet effet, et qu elles avaient decline I’offre de la France.

Session de 1832.

La session de 1832, ouverte  le 19 novem bre  1832 et 
close le 25 mai 1833, a egalement presente des discus-
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sions relatives a la cause po lonaise , et nom m em enlce lle  
de l’ad resse , celles des budgets  des affaires e trangeres e t 
de l’i n t e r i e u r , e t celle de la p ro roga tion  de la loi excep- 
tionnelle .

Le discours du  ro i  ne f i t ,  cette fois , aucune  m en tion  
de la Pologne ( i ) ;  la cham bre  des pairs gat'da dans son 
adresse lem em e  silence (2 ); la cham bre  des deputes avait 
place dans le pro je l  de la s ienne u ne  phrase  bienveil- 
l a n te ,  q u i , su r  la m otion  de M. Bignon , fut renforcee et 
adoptee par  la cham bre  a l’u n an im ite  (3).

L’examen du  b u d g e t  des affaires e trangeres donna  lieu 
a des recr im ina tions  relatives a la P o lo g n e , soutcnues 
p a r  MM. d e P o d e n a s ,  Salverte , L a fay e t te ,  M auguin et 
O d ilo n -B aro t , et com battues  p a r  MM. deBroglie , Guizot 
e t  T h ie r s , apres quoi la cham bre  passa a la discussion des 
a r t i c l e s  p a r t i c u l i e r s  d u  b u d g e t  (4).

Le m in is tere  proposa la p ro roga tion  de la loi excep- 
t ionnelle  votee le 9 avril 1832 re la tivem ent aux refugies 
e trangers .  Cette p ro roga tion  fu t  tres v ivem ent repoussee 
p a r  MM. Lafayette , de Tracy, Garnier-Pages, Laguelte- 
M ornay e t  Odilon-Barot. Elle f u t s o u te n u e  par  MM. de 
Broglie, Soult  e t D up in , e t adoptee a la m ajorite  de 232 
con tre  118 voix (5). La cham bre  des pairs l ’adopta ega- 
lem ent.

Enfin la discussion du  b u d g e t  de l’in te r ieu r  donna lieu

( 1) 1 9  uovem bie  i 8 3 a .  

(a l  2 8  novem bre  1 8 3 a .

(3) 3 decem bre  i 8 3 a .
(4 ) 1 9  el 2 0  fevriei j 833

(5) i«r avril  i 8 3 3 .
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a des debats sur la Pologne auxquels nous reviendrons 
plus tard,

Session dc 1833.

Cette session n ’offrit aucun incident relatif a la cause 
polonaise.

BB. Sympathies nationales.

La sympathie de la nation francaise pour la cause po­
lonaise a ete des plus vives et des plus generales. Nous 
nous bornerons a citer, a l’appui de cette assertion , les 
discussions parlementaires des deux chambres, e tsu rtou t  
celles de la chambre des deputes; la formation du comite 
central polonais a Paris , preside par le general Lafayette 
et compose tout entier d ’amis chauds et z e l e s  de la Po­
logne, don ties soinsproduisirenl une somine de 400,000 
francs employes pour la cause nationale et pour ses de- 
fenseurs ; la memorable manifestation de la garde natio­
nale de Paris reunie au nombre de 60,000 hom m es , le 
28 juillet 1831, a l’annonce d ’une victoire des Polonais, 
qui malheureusement ne se confirma point;  la douleur 
profonde qui s’empara de toute la population francaise 
a la nouvelle de la chute de Yarsovie, et surtout celle du 
peuple de Paris , qui degenera meme en voies de fait 
contrę 1 ambassade de l lussie; les secours envoyes en 
Pologne; de genereux defenseurs qui allerent eux-memes 
partager d ’honorables perils , comme MM. le comte de 
Montebello, Romarino, Langermann, Gallois, Z e l tn e r ; 
beaucoupdem edecinsetdechirurgiensquioffrirentleurs 
services contre les ravages du cholera; une expedition 
tentee sur les cotes de la Lithuanie , etc ; enfin I’accueil
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que  1’on  tit aux Polonais dans telle vilie e t telle province 
designees p o u r  leu r  sejour. \

B .  A n g l e t e r r e .

AA. Intervention da gouvernement.

La meme obscurite  enveloppe les negotia tions de 
1’A ngleterre  en faveur de la cause Polonaise , aucun  aele 
pub lic  n ’ayan t  paru  a cet effet. Le pa r lem ent a offert, dans 
l’intervalle que n o ire  ch ro n iq u e  embrasse, trois d is­
cussions ou l’on s’est occupe de cel objet. L’une a ete 
provoquee  p a r l e  colonel Evans et n ’a p o in t  eu de suite 
im m edia te .  Les deux au tres  on t  etc engagees par  des 
m otions de M. Cutllar Fergusscn.

Le p rem ie r  deba t  ( 1) a eu p o u r  objet 1 exposition 
generale  de l’e tat de  la P o lo g n e ,  des d ro its  qu  elle avail 
a u n e  existence po lit ique , e t de l’injustice exercee envers 
elle par  la Russie. L’au te u r  de la m otion  a ete soutenu 
par  MM. Georges W a rre n d er ,  L ebouchere ,  Lush ing ton , 
L o rd  S a n d o n ,  S. Courtray , W rangbam  , Hum e, Forbes, 
Fox, E vart ,  S h e i l , H u n t  e t Evans. Lord A lthorp  a parle 
seul en 1’absence de Lord  P a lm ers to n ,  an nom  du mi- 
n is te re ;  et, tou t  en dec linan t  la question  sur ce que le 
go u v ern em en t  n ’avait  pas encore recu d ’avis officiel sur  
l’abolit ion  de la charte  de 1815, il temoigna neanm oins 
des sentim ens favorables a la Pologne.

Le second debat (2 ) a eu un  m otif  plus precis, celui de 
dem ander  au m in is tere  la com m unication  du  manifesle

(1)  18 a v i i l  x83a .  

(1) 38  j u i n  1 S 3 a .
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russe dii 26 fevrier 1832, d u  statut, o rgan ique  du ineme 
jo u r ,  e t d une copie exacte de la depeche don t l’ambassa- 
d e u r  anglais a P e te rsbourg  avait accompagne l’envoi 
des deux pieces susdites. M. Fergusson et la cause polo­
naise fu ren t  appuyes par  Lord S andon  , MM. R u th v en ,  
Beaum ont, H um e e t  Baring. Apres que Lord Palm erston 
e u t  declare que la cham bre  peu t  placer tou tesa  confiance 
dans le g o u v e rn e m e n t , que  le tra ite  de Yienne est en ­
visage par lu i sous son veritab le  po in t  de vue , et q u ’il 
e ta it  p re t  a fo u rn ir  tous les docum ens dem an d es ,  la 
m otion  passa a 1’unan im ite .

Un troisieme debat v ien t d 'e t re  p rovoque  p a r  M. F e r ­
gusson, qu i anonęa le 13 ju in  que  p o u r  le 9 ju i l le t  su ivan t  
il ferait la m otion  d ’unead resse  au ro i p o u r  lu i d em ander  
de ne pas app rouver  l’etat p resen t des choses en Pologne, 
et de  rec lam er la s tr ic te  observation du  tra ite  deVienne. 
Les resulta ts  de cette m otion  a p p a r i ie n n e n t  a la chro- 
n iq u e  de ju i l le t ,  nous la don n ero n s  avec tous ses d e ­
tails dans no ire  p ro cb a in e  livraison.

II a p p e r t  d e  ce q u i  v ie n t  d ’e tre  r e l a t e , q u e  les exp l i­
ca t io n s  d u  m in i s te re  ang la is  o n t  e te  b e a u c o u p  p lus  
v agues  q u e  celles d u  m in is te re  franea is .  II p a ra i t  n e a n -  
m o in s  q u e  F A n g le te r r e  av a i t  fa i t  q u e lq u es  d e m a r c h e s  
po s i t iv es ,  e t  q u e  la m iss ion  de  L o r d D u r h a m  se inble  in d i -  
q u e r  su f f isam m en t,  q u o iq u e  n o u s  n ’ayons  a u c u n  rense i-  
g n e m e n t  a u t h e n t i q u e s u r  son issue.

BB. Sym pathies nationales.

Les sym path ies  de la nation anglaise p o u r  la cause des 
Polonais o n t  com mence a se m anifester plus tard  que 
celles de la F ra n c e ;  mais en revanche  elles paraissent
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avoir p ris  un  caractere plus decisif. Nous citerons a 
l ’appui de ce t teo p in io n ,  ou tre  les debats p a r le m e n ta ire s , 
la form ation d 'Associations, dites des A m is de la Pologne , 
etablies dans le b u t  d ’assister la cause polonaise, s a v o i r : 
celles de Lcndres, de  H u ll, d o n t  chacune publife u n  e c r i t  
pe r iod ique  exclusivement voue a cet o b j e t ; celles de 
Birm ingham , Sheffield, Newcastle, G lasgow, iV crunch ; 
les nom breuses  reu n io n s  ( M eetings) qu i o n t  eu lieu 
dans le m em e b u t  a L ondres ,  Hull ( i) ,  B irm ingham  (2 ),. 
Leeds (3), Manchester (4 ),  Sheffield (5), N o tt ingham  (6 ), 
Y ork (7 ), e t  beaucoup d ’au tres  villes enfin ; les p e t i ­
t ions couvertes de s ignatures  nom breuses ,  presentees 
au ro i ou au pa r lem en t  p o u r  o b ten ir  une in te rv en t io n  
efficace en faveur de la Pologne , p a r  les villes de 
Liverpool, M anchester, Leeds, Hull, Y ork , Sheffield, 
N o t t in g h am , B irm in g h am , N orw ich, G lasgow, Derby, 
Belper , B r idgew ater ,  Bristol, Matlock, e t Newcastle; 
l’adresse d u  peuple  anglais a la na t io n  Po lona ise ,  cou- 
verte  de cen tm il le  s ig n a tu res (8 ), e t p resentee avec deux 
magnifiques drapeaux , le 25 mars d e rn ie r ,  p a r  le comte 
Ladislas P la te r ,  aux Polonais a Paris .

C .  A l l e m a g n e .

Les gouvernem ens de ce pays n ’o n t  r ien  fait p o u r  la

(1) i 7 el 3i aout 1832.
(2) 3o ju i l l e t ;  i 5 o ctobre ;  29 novembre 1882.
(3) 1 6  aou t  1 83 2 .
(4) 2 2  aou t  1 83 2 .
(5) iosepiembre i 832 .
(6 ) 1 9  scptembre i832.
(7 ) 2 9  no,‘l i 8 3 2 .
(8) 1 5 o c tob re  i83'>.
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cause polonaise, mais en revanche  la na t io n  allemande a 
tem oigne sa bienveillance de la m aniere  la plus manifeste. 
O n en a vu la preuve  p en d an t  tou t  le temps de la lutte  
mem orable , dans l’assistance que la cause a trouvee chez 
les publicistes qu i  se sont declares ses defenseurs. Mais 
elle s’est s u r lo u t  developpee lors d u  passage des braves 
debris  de l’arm ee polonaise. Nous sommes surs que  les 
Polonais  n ’o ub lie ron t  jamais l’accueil q u ’ils o n t  trouve 
en Allemagne,

D. H o n g r i e .

E ntre  tous les pays plus rapproehes de la Pologne, 
aucun  n a  donne  a u ta n td e  preuves de sym path ie  que  la 
Hongrie. Q ui ne se rappelle avec in te re t  les adresses en- 
voyees par  le Comitat de B ar  ( i ) e t  p a r  celui de Zemplinau  
roi de H o n g r ie ,  p o u r  ob ten ir  une in te rven tion  favora­
b le ,  adresses qu i m otiveren t un acte solennel de remer- 
cimens de la p a r t  du g o uvernem en t na tional polonais, 
signe p a r  son p res iden t  le p r ince  Adam Czartoryski (2). 
Get acte a ete remis p a r  une  depu ta t ion  polonaise a un 
notable  de H ongrie ,  qu i ,  apres avoir  invite  a cet effet 
beaucoup de ses concitoyens, la recu t  solennellem ent 
dans son cha teau ;  des salves d ’artillerie  e t une i l lum ina­
tion generale accom pagneren t cette recep tion  interes- 
sante . Beaucoup d ’au tres  comitats et la d ie te d e  Hongrie  
ren o u v e le ren t  plus ta rd  leurs rem ontrances  a V ienne de 
la m an iere  la plus touchante  comine la plus energ ique .

(1) 4 mai 1831.
( a )  S j u i l l c t  I 8 3  1 .
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E .  E t a t s - U n i s  d e  l ’A m e r i q c e  d u  n o r d .

Le peuple  librę  qu i  hab ite  ce g rand  co n t in en t  n a  pas 
gle ind ifferen t a la cause de 1’independance  de la Polo- 
gne. II l’a manifeste par  l’etablissement d ’un  comile spe­
cial a P a r i s , su r  les services duquel nous rev iendrons  
ineessam m en t,pa r  l’envoi de fo n d sp e n d a n t  la lu t te ,en f in  
p a r  les temoignages de b ienveillance u n am m em en t  
repetes p a r  la presse am e r ic a in e ,  par  l’offre louchan te  
que  les eleves de l’in s t i tu t  de W es t-P o in t  f irent de deux 
drapeaux  destines a l’armee po lo n a ise , et qu i m alheu- 
reusem en t n ’a r r iv e re n t  q u ’apres la prise de Y arsovie, et 
par  la fonda tion  de p lusieurs  societes polonaises comme 
celles de New-York el  de Boston.

Ainsi la cause polonaise a trouve des amis chez toutes 
les nations civilisees; l’op in ion  des hom m es libres lui 
est p a r to u t  acquise. Esperons que le m om en t v iendra  ou 
la force des ch o se se td e  l’op in ion  p u b l iq u e p ro v o q u e ro n t  
une in te rven tion  puissante  e t efficace qu i fera enfm 
tr io m p h er  u ne  cause long-temps malhetireuse, mais tou-

jou rs  juste e t  sacree.
(L a  Poloene prcscrite, deuxieme partie de lachrcnique au

prochain numero ) .



IN N O N C E S .
( L e  p r ix  d e s  A n n o n c e s  e s l  d e  c i n q u a n t e  c e n t i m e s  la  % n e . )

I

M E D A I L L E  P O L O N A I S E .

La Societe Lithuanienne et des Terres Russiennes vient de 
fairc frapper une belle medaille en bronze, en commemoration 
de la part eclatante que ces provinces ont prise a la dernierc re­
volution polonaise.

MM. les souscripteurs, et lespersonnes qui de'sirent I'acquerir, 
la trouveront au bureau du P o l o n a i s  , a 1’agence et librairie 
polonaise, quai V oltaire, n° 1 1 ,  et au bureau des S o u v e n i r s  d e  

l a  P o l o g n e ,  rue du Colombier, n° 3.
Prix : 5 francs.

On trouve e'galement au bureau du P o l o n a i s  :

P U B L I C A T I O N S  R E L A T I V E S  A  L A  P O L O G N B .

i° Le Liore des Pelevins polonais , d ’Adam M ickiewicz, Ira- 
duit par M. le comte de Montalembert, pair de France, suivi de 
1 ’H ym ne a la P o lo g n e , parM . l’abbe de La Mennais. (Se trouve 
aussi chcz l'editeur, E . Renduel, rue des Grands-Augustins.)

2 ° Les Polonais a Oporto, brochure polonaise publie'e par la 
Societe' Lithuanienne et des Terres Russiennes, dans laquelle 
cette Societe exprime son opinion sur l’enrolement des Polo­
nais au service de Don Pedro.

3° Une belle lithographic de Morin, repre'sentant l’enlevement 
des enfans de Varsovic.

Prix : to fr. sur papier velin.
1 2  fr. sur papier de Chine.

4° Le portrait du prince Sanguszko, enchaine dans les mines dc 
la Sibe'rie parl’ordrc de Nicolas.



G R A N D E - B R E T A G N E .

 L’Association polonaise, a H u ll, a publie' son H ull Polish

Record pour le mois de join.
Prix : 5o cent, lenume'ro.
Ou le trouve aussi chez Galignani.

—  La Societe des Amis de la P ologne, a Birmingham, vient 
de faire frapper une belle medaille en commemoration de la der- 

nifere lutte nationale polonaise.

—  M . W atson , membre de 1’Association polonaise, publie 
nn recueil fort interessant de melodies polonaises, sous le titre 

de Polish M elodies.

C O U R S  D E  L A N G U E  F R A N C A I S E .

—  M m' P utois, professeur de prononciation et de langue 
franeaise, par la metbode enseigne’e dans la maison royale de 
Saint-D enis, ouvrira un cours le i er aoiit procbain , Rue Saint- 
Honore', n° .I77. Les Polonais sculs y  seront admis.

On trouve chez P iban-D elaforest, rue des N o y ers , n° 37, 
et au bureau du Polonais, rue V ivienne, n° 12, une brochure 
intitulee la  Pologne, par M. le marquis de la Gervaisais , ou 

l’auteur plaide avec chaleur la cause de ee pays. Nous revien- 
drons sur cette brochure, qni est d’autant plus remarquable 
qu’elle est 1’oeuvre d’un ecrivain connu par ses opinions le- 

gitimistes.

Le G erant, Le M a n s o i s - D u p r e y .
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